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Vis-a-vis la Banque des Marchands. 


WINNIPEG. 


Habillements valant-$20 pour $12. 
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PARDESSUS tout Laine à grands sacrifices. 


Venez nous faire une visite et juger par vous-mêmes. 


N'OUBLIEZ PAS L’'ENDROIT : 


426, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
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NOEL ! NOEL! NOEL! 


AU LION D'OR 


Toutes les Marchandises sont vendus 
au Prix Coûtant. 


Magnifique Casques en Seal pour Dames, 
de $10.00 en montant. 


FourrRuREs de toute espèce, au-dessous du 
Prix Coûtant. 


Splendide Assortiment d'Etoffes a Robes. 
Drap Milton pour 20c. la verge. 


Velveteen ! Velvetoen ! 


Nos CACHEMIRES Noirs et de Couleurs 
sont incomparables. 
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NOUS AVONS UN ASSORTIMENT POUR SATISFAIRE 
TOUS LES GOUTS. 


Nos Prix Etonneront les plus .Incredules. 


C'EST LE TEMPS DE FAIRE DES 


ACHATS À BON MARCHE. 


N.B.—Mes occupations ne me permettent pas de vous 
donner la liste de mes prix. Venez et Jugez: 


Saint-Boniface, Manitoba, 31 éediio 1885 
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- SIEUR DE LAVERANDRIE. 


DT IV. 
M À GA S | N B L E Ü Le” retour s’effectua par le Missouri, près des 


sources duquel les fils de La Vérandrie élevèrent 
un modeste monument, de pierres superposées, 
pour attester leur passage et prendre aussi posses- 
sion au nom du roi de France, des contrées arro- 
sées par ce fleuve et ses tributaires. 


Le 2 juillet 1743, ils étaient auprès de leur père - 


au Fort Saint-Charles. 

. Ainsi se trouvait accomplie la première expédi- 
tion aux Montagnes Rocheuses. La découverte 
du passage à la mer de l‘Ouest en avait été le mo- 
tif principal ; sous ce rapport elle était donc à re- 
commencer. Nouobstant son iusuccès partie}, les 
résultats de ce voyage étaient toutefois fort ap- 
préciables. Succédant aux découvertes de Perrot 
de Marquette et de Lasalle, aux fondations du 
chevalier d'Iberville, illustre aussi par ses ex- 
ploits, de Lamothe Cadillac et de Bienvlle, les 
explorations des La Vérandrie complétaient l’oc- 
cupation par la France de tous les pays de l'Ouest 
et du centre de l'Amérique Septentrionale, depuis 
le pôle nord pour ainsi dire, jusqu'au Golfe du 
Mexiqne, et des bords de l'Atl 
tegnes Rocheuses, laissan' à peine aux colonies 
anglaises une étroite lisit e sur l'Atlantique. et 
des droits contestés à la Baie d'Hudson. Voilà ce 
qu'avait pu faire en un siècle des hommes la 
plupart du temps sans ressources, animés du seul 
désir de s'illustrer, de rendre service à la civilisa- 
tion et à leur pays, et de g orifier Dieu par le sa- 
lut des peuples. 

Certes, nous n'avons pas à faire les ténèbres 
sur ce côté saillant et magnanime de notre his- 


toire. Ce sera le perpétuel honneur de notre 
race, l’un de $es meilleurs tituivws au icopivé 


de tous ceux qui l’entourent, de n'avoir été guidée 
dans ses courses et ses découvertes sur ce conti- 
nent par aucun motif vulgaire ou sordide. La 
gloire de Dieu et du Roi, telle fut la devise de toutes 
nos grandes figures, et en évoquant ce passé 
d'activité chevaleresque et pieuse, les noms de 
Cartier et de Champlain, de Laval et de Rohaut ; 
de Raymbaut et de Brebœuf, de Daniel, de Jognes 
et de Lalemant ; de Hennepin, de Druidlettes et 
d’Allouez réveillent successivement nos souvenirs 
et jettent sous notre plume ces observations d’un 
auteur américain, cité par Garneau : 

“ Le zèle religieux des Français avait porté la 
‘ croix sur les bords du Sault Sainte-Marie et sur 
“ les confins du Lac Supérieur d’où elle regardait 
“ déjà la terre des Sioux dans la vallée du Missis- 
‘“ sipi, cinq ans avant qu'Elliott, de la Nouvelle 
“ Angleterre, eut seulement adressé une parole 
‘ aux Indiens qui étaient à six milles du hâvre de 
‘ Boston.” 


On se tromperait néanmoius si l’on croyait que 
les sacrifices, l'énergie, la constance, l’honnêteté, 
et les efforts de La Vérandrie, le zèle et la hardi- 
esse de ses fils, reçurent la considération qu'ils 
méritaient. L'épreuve des dévouements obscurs 
et désintéressés ne leur manqua point. Des gens 
de cour—assez semblables en cela aux buralistes 
de nos jours—accoutumés à édifier des combi- 
naisons, à dresser sur les murs des plans de cam- 
pagnes, à les exécuter théoriquement, et à triom- 
pher de même de tous les obstacles, sans payer de 
leur personne, étaient parvenus à leur aliéner 
l'esprit des ministres. On représentait à ces der- 
niers que de tels voyages pouvaiont être conduits 
tout d’une haleine et sans beaucoup de dépenses. 
On ignorait évidemment la différence qu'il y a 
entre visiter des pays établis et des contrées où 
l’homme civilisé n’a encore jamais pénétré. (Ces 
représentations faisaient cependant leurs impres- 
sions, au point que M. de Maurepas semble même 
avoir regretté la concession qu’il avait faite à La 
Vérandrie du privilège de la traite. Les préven- 
tions s’accrurent tellement que leurs courses furent 
représentées ‘comme dirigées surtout vers la dé- 
“ couverte du castor, leurs dépenses forcées com- 
‘“ me de la dissipation, leurs relations comme des 


ine le croire aujourd'hui, mais le 


s N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prêt * Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
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No. 344, Rue Principale, 
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AVENUE TACHE, 


GEO. E. FORTIN, 
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LIBRAIRIE KEROACK, 
Rue Dumoulin, Saint-Bonaface. 
Livres, pa ies, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'’églises, cadres, 
de bureaux 


On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Libraieté : 7e 


antique aux Mon-. 


Mouchoirs de Soie, 
Bonneteries et Gants, 
Couvertes Blanches et Grises, 


Pardessus pour Dames bon marché, Ulsters pour Dames, depuis $1:50 en montant, 


massacre même du jeune fils de La Vérandrie au 
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Lac des Boïs se dressa contre lui comme un acte 
d'accusation, et le ministre Maurepas écrivait à ce 
propos: “Tout ce qui m'est revenu de ce qui a 
“ donné lieu à cet accident me confirme dans le 
‘‘ soupçon où j'ai toujours été, et que je ne vous ai 
‘‘ même pas dissimulé, que la traite du castor 
“ avait plus de part qu'autre chose à l’entreprise 
‘“ de la découverte de la mer de l'Ouest de la part 
“ du Sieur de La Vérandrie.” 

Il faut remarquer que les gouverneurs du 


Canada ne doivent pas être confondus avec les: 


détracteurs de LaVérandrie. M. de Beauharnais, 
et son successeur, M. de la Galisonnière, lui ren- 
dirent constamment justice ; et nous aurons 
l'occasion plus tard de dire que leurs représenta- 
tions finirent par convàincre le ministre de ses 
torts à l'égard du vieil et vaillant officier des 
armées du Roi, devenu le hardi découvreur des 
terres de l'Ouest. 

“ Si la patiencé d'un homme qui n’a qu’à penser 
‘“ à lui peut n’avoir pas de bornes, dit avec raison 
‘ M. Margry, celle d’un père devait s'arrêter devant 
‘“ les souffrances de ses enfants. Moins lassé peut- 


‘ être de se sacrifier lui-même que de compromettre : 


“ le bien, l’avancement de ses fils, leur vie même 
‘ dans une entreprise qui lui avait déjà couté un de 
“ leurs frères, pressé par le besoin, par la mauvaise 
‘’ santé autant que par ses créanciers,” il résolut de 
donner enfin satisfaction aux envieux. De retour 
à Québec en 1748, il remit sa commission. “ Si 
‘“ plus de quarante mille livres de dettes que j'ai 
‘“ sur le corps, écrivait-il, sont un avantage, je puis 
“ me flatter d’être fort riche, et je le serais devenu 
“ beaucoup plus par la suite, si j'avais continué.” 

Ces lignes éclairent d’un jour mélancolique cette 
période de la vie de LaVérandrie. 

Dans la pureté et l'élévation de son dévoue- 
ment, cet homme avait sacrifié son avenir militaire, 


son repos, sa fortune, et sa famille, pour s'associer 
a 14 & uue peusete uc CVUIUCIL OL UC aivUL, Lt | mA 


en stimulant, près d’un siéele auparavant, l’ardeur 
des explorations, avaient voulu ajouter de nou- 
veaux fleurons à la couronne de France, et aug- 
menter la prospérité et l'étendue de l'empire de 
Louis XIV par la découverte de nouvelles res- 
sources et de nouvelles terres. | 

* Et cependant, après trente années de bons ser- 
vices, de patience, d'abnégation, de misères et 
d’indigence, le voilà terrassé, incapable de pour- 
voir aux besoins des siens, en butte à l’i titude, 
à l'envie, à l’erreur, qui mettent en doute ses 
motifs, ses aptitudes, ses capacités, se font une 
arme de ses malheurs, et lui reprochent des avan- 
tages et des richesses qu'il n’a pas.  Etainsi, dans 
le cours des siècles, combien de pauvres âmes, 
placées à divers degrés de l'échelle sociale, avides 
du grand et du bien, brisées dans leürs aspirations 


les plus légitimes, dans leurs affections les plus 


chères et les plus sacrées, se sont senties vieillir 
avant le temps, et ont fini par succomber à l’amer- 
tume et au désespoir qu’engendrent d'âge en 

ces épreuves, nées elles-mêmes de l’insolence, de 
l’intrigué ou de l’oubli, et plus douloureuses que 
le dénûment. 

Les difficultés, les privations, et les dangèn de 
tout genre auxquels LaVérandrie fut exposé dans 
un pays inconnu. au climat rude, silonné de 
cours d’eau, fréquenté par d'innombrables tribus 
sauvages, aurait dù le soustraire aux énervantes 
préventions des hommes éclairés, Si devançant 
les âges, il avait pu mesurer les travaux de l’un de 
ses arrières neveux, il aurait pu dire avec lui, et 
presque dans les mêmes termes : ‘‘ Il faut avoir 
“ vu les commencements d’une mission; il faut 
‘“ même avoir tout fait de ses maïns, tout arrosé 
“ de ses sueurs, tout arraché comme par violence, 
“ à la rigueur de nos climats, aux désavantages si 
“ multiples de ces créations au milieu du désert, 
“ pour croire et comprendre ce qu’elles coûtent.” 

A ces lignes de Monseigneur Taché, nous pou- 
vons ajouter cette autre page remarquable dans 
laquelle Sa Grandeur s'efforce de dissimuler, sous 
le ton d’une charmante gaïeté, les ennuis de l’iso- 
lement, les contrariétés du voyage, l'insuffisance 
des habitations, l’absence de tout bien-être, les 
fatigues de la marche, les souffrances physiques, et 
les mille obstacles inhérents à la vie du désert. 
Elle fera comprendre l’embarrassante et périlleuse 
situation dans uelle ont dû se trouver plus 
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Flanelles Grises, Ecarlates et Blanches, 
Velours et Peluches, 
Pélisses, Manchons, Casques et Pardessus en Fourrures pour Dames. 
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EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 


Toute communication conceraan 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Saint-Boniface, Man 
Canada. 


d’une fois des voyageurs 


urant le ‘pays, un 

M on à 
blablement aussi limitées que celles de nos mis- 
sionnaires, et ne pouvant avoir comme ceux-ci la 
pensée mème de trouver sur le ute, qui s'allon- 
geait toujours, un frère, un ami, bowr rendre ses 
élans au cœur abattu, un foyer “sà réchauffer 


. leurs membres glacés par la bise mordante des 
rie arctiques. 


Taché décrit ainsi son palais tp) : 
‘Le dit palais a 20 pieds.de long, 20 pieds de 
“ large et 7 de haut ; il est enduit en terre. Cette 
“ terre n'est point imperméable, en sorte que la 
“ pluie, le vent et les autres imisères ue 
y À Loge dre Deux châssis de six 
“ verres chacun éclairent l'appartement ge 
“ deux morceaux de stehras font Fa ml 
‘ frais du système luminaire, Dans ée"palais où: 
‘tout pent vous paraître-petit, tont, Ru CON 
‘ est empreint d’un caractère de grandegr. Ainsi 
‘mon secrétaire est évêque; mon cuisinier lui- 
‘‘ même est aussi quelquefois évêque, Ces illus- 
“tres employés ont tous de nombreux défauts ; 
‘ néanmoins, leur attachement à ma personne me 
‘ les rend chers et me les fait même er avec 
‘complaisance. Quand ils paraissent fatigués de 


* “leurs emplois respectifs, je les mets tous sur le 


‘“ chemin, et me joïgnant à eux,. je m'efforce de 
‘‘ faire diversion à leur ennui.” 

Sa Grandeur raconte ensuite en ces termes l’une 
de ses coursés au Fort Pitt, à travers les pays 
naguère le théâtre de tant de désolations : : 

“ Deux souliers de 8 ou 4 pieds de long chaus- 

‘ sent Sa Grandeur; vraies pantoufles épiscopales, 
” pus adaptées à la finesse du tissu du 
‘ blanc tapis sur lequel il faut marcher. Elles 
‘‘ conduisent son individualité avec toute la vitesse 
‘‘ que peut leur imprimer sa force musculaire ; 
‘“ sur le soir, cette force égale à peu près zéro ; 
: alors la marche est suspendue. ne heure de 
“ La neige, si belle; si blanche, est reculée avec 
‘‘ une minutieuse ours quelques branches 
‘: d'arbres forment l'élégant uet du nouveau 
‘* palais ; lé ciel en est le e; la lune et les 
“ étoiles, les brillants et riches flambeaux; un 
‘ horizon sans bornes et üne épaisse forêt, en 


‘“ forment les lambris somptueux ; les quatre chiens 
“* de charge en sont de droit les gardiens fidèles ; 


‘* les loups et les hiboux sont les ds maîtres 
“ d'orchestre. La faim et Ia fa font -tres- 
“ saillir de joie à la vue de tant d'apprèts. Les 
‘‘ membres engourdis par le froid Pégont le 
‘* foyer bienfaisant qu'alimentent les géa de la 
‘‘ forêt. Après avoir pris possession d'une si riche 
‘“ habitation, les propriétaires s'invitent à un festin 
‘“ commun. Les chiens sont les premiers servis, 
“ vient ensuité Monseigneur. (Celui-ci a pour 
“ table ses genoux, pour vaisselle un couteau de 
“ poche, un pot et un plat de ferblanc. Il con- 
‘“ serve aussi précieusement un vieil outil de 
‘ famille : c'est une fourchette à cinq fourchons 
“ qui, dans maintes circonstances, lui a rendu les 
‘‘ services les plus signalés. Le Benedicite omnia 
‘ opera Domini, Domino, ne tarde pas à retentir à 
“ l'oreille du voy La nature est trop belle, 
“ trop grande, même au milieu de ses rigueurs, pour 
‘“ qu'on puisse oublierson auteur. Après avoir rendu 
‘“ ses homm à Dieu, chacun songe à réparer 
“ ses forces et à se préparer aux fatigues du lende- 
“ main. Le valet de chambre de Monseigneur 
‘“ dépouille Sa Grandeur de la ‘“ capote ” qu'elle 
“ portait pendant le jeur. 11 l’étend de son mieux 
‘“ et lui donne le nom de matelas. Les mitaines 
‘“ et la casquette prennént, à la faveur des ténè- 
‘“ bres, le nom d'oreiller. Deux couvertures en 
“ laine doivent défendre au froid et à tout le reste 
“ de troubler le sommeil du prélat. Menacent- 
‘“ elles de ne point réussir, la Providence vient en 
‘ aide, en envoyant une aimable «petite couche de 
‘“_ neige qui nivelle les conditions et étend sur 
“ l'Evêque et sa suite un manteau protecteur sous 
‘ lequel tous dorment d'un sommeil profond, sans 
‘‘ même comprendre la surprise qu'éprouverait un 
“ des “enfants gâtés ” de la civilisation, si, rec 

“ lant cette neige, il trouvait dessous évêque, sa 


‘‘ vages, chiens, etc.” 
T. À. BERNIER. 


À continuer. 


MARCHANDISES À BON MARCHÉ rer» FETES DU JOUR DE LAN, 
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La Maison d’un Seul Prix pour du Comptant, 


some On Marche! Bon Marche! Bon Marche! 


Cachemires Noirs et de Couleurs, 
Jerseys et Nuages, 


Chemises Blanches et de Couleurs, 


Cravates, Bretelles, Gants, Camisoles, Caleçons à très bas prix. 


Nous donnons un escompte de VINGT POUR CENT sur tous les SATINS et SOILES pendant la semaine pour présent 
albums etc., etc. Fourniture de classeset| Qu jour de l'an. 


Nous avons des vendeurs et des vendeuses Français pour répondre à nos clients de langue française. 
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A SAINT-BONIFACE, MANITOBA : 
Par la Cie Canadienne de Pabloaflon. | 
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Jeudi, 31 Decembre 1885. . 


1885-1886. 

C’est aujourd’hui le dernier jour 
de décembre, le dernier jour d’une 
année que nous voyons disparaître 
sans regret, Car pour: celte terre de 
l'Ouest, elle a été une èrg malheu- 
reuse, une ère de souffrances inouies, 
et le temps où l’on a souffert ne 
saurait jamais trop tôt finir et s’ou- 
blier. - : | 
Chaque année a sok _çortège fu- 


‘ nèbre, mais celui que 1885 traîne à 
sa suite a quelque chose de particu- |- 


lièrement lugubre. Les douleurs 


‘ - spéciales (et elles ne manquent pas), 


quelles que grandes qu’elles aient 
été et qu'elles soient, ne sont rien à 
côté des douleurs que toute la 
population du Canada a ressenties 
“par suite des trop tristes événements 
qui se sont déroulés sous notre ciel 
pendant le cours de l’année qui 
expire. Le solde notre bien-aimée 
patrie a été le théâtre d’une guerre 
fratricide ; le sang de ses enfants a 
coulé en abondance ; les gémisse- 
ments des veuÿes et des orphelins ont 
rempli l’air de notes effrayamment 
tristes et dont les échos nous sont 
encore répercutés aujourd'hui, et 


encore dans les cachots gémissent | 


des citoyens honorables à qui et aux 
familles desquels cependant nous 
disons que nous avons le ferme 
espoir qu'ils verront la fin de leurs 
souffrances au commencement de 
l’année 1886. 

Si les meilleures armures et qu’au- 
cunes ne sauraient remplacer, sont 
le courage et la foi, c’est le temps 
de les revêtir, car le passé, quelque 
deuil qu’il nous présente, ne nous 
est pas garant pour l'avenir. Nous 
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attend demain, tout devrait nous 
dire d'espérer, mais là-bas, parait-il, 
les Sauvages recommencent à s’agi- 
ter, et il suffirait qu’un seul mau- 
vais germe eut été jeté dans leurs 
âmes pour y faire pousser de ter- 
ribles moissons. 

La perspective n’est pas très-bril- 
lante; nous sommes dans l’incerti- 
tude le pire de tous les maux. Pius 
que jamais nous avons besoin d’u- 
nion et de vrai patriotisme, afin que 
si de nouvelles commotion$ se pro- 
duisaient, nous fussions préparés à 
faire face à l'orage ; et, même ces 
crises ne se renouvellant pas, dans 
notre position, il nous faut la bonne 
entente, car nous devons nous rap- 
peler sans cesse que les luttes les 
plus dangereuses ne sont pas tou- 
jours celles qui se font sur les 
champs de bataille. 

L’entrain de dévoûment sans borne 
à sa foi et à son pays, telle est la 
qualité principale du vrai patrio 
tisme. Tous, sachons subordonner 
à nos ambitions personnelles, à nos 
ambitions de partis l’amour sacré 
de la religion et de la patrie. Ne 
nous laissons pas, en aucune cir. 
constance, guider par la passion, elle 
brise toute logique et c’est une 
arme qui blesse celui qui la manie. 

C’est là le seul vœu que nous for- 
mons à l’époque du renouvelleinent 
de l’année. Puisse-t-il recevoir son 
plein accomplissement! Tous en 
bénéficieront, car le bonheur et la 


. prospérité du Canada ne sont pas 


autre chose que le bonheur et la 
prospérité de ses enfants. 
en 


UN DISCOURS. 


L'hon. M. White, Ministre de l’In- 
térieur, dans un discours qu'il a 
prononcé dernièrement à Wallace, 
Ont., a laissé glisser plusieurs idées 
que nous ne pouvons point parta- 
ger. | 

D'abord, il y a des erreurs de 
faits, par exemple: le chiffre des 
Métis dans le Nord-Ouest. Ensuite, 
il y a des erreurs de citation 
puisqu’en parlant des sugges- 
tions faites par Mgr Taché, il n’en 
indique qu’une partie, or, il est 
facile de comprendre que quand on 
retranche les deux tiers d’un plan 
on le fausse, et nous regrettons que 
l’hon. M. White persévère dans l’er- 
reur que nous avons déjà signalée. 
La Minerve en approuvant ce dis- 
cours sur tous points continue en- 
vers notre vénérable Archevêque 
l'injustice dont elle s’est rendue 
coupable à son égard sur cette ques- 
tion. 

L'hon. M. White, comme tout 
autre, a la liberté d'apprécier, mais 
ses appréciations ne peuvent pas 
être des règles. Nos troubles passés 
ne paraissent pas avoir élé une le- 
çon dont où veuille profiter, puis- 
qu'au lieu. d'avouer franchement 
des erreurs qui ont été commises, 
on veut encore aujourd’hui les jus- 
tifier sur tous les points. 

gi l'hon. Ministre de l'Intérieur 
soutient dans la discussion du cabi- 
net l'attitude qu’il a prise dans son 


discours à Wallace, nous aurons 


une preuve de plus qu'il ne suffit 
pas-de passer quelques mois dans le 
Nord-Ouest pour juger de la sitna- 
tion. | 

Nos lecteurs croiront d’autant 
plus facilement à la sincérité de 
notre appréciation du discours de 
M. White que nous avons été les 
premiers à applaudir aux premières 
lueurs d'espérance qu'avait fait 
naître sa visite à Batoche. : 


Les amis de notre feuille nous 
ont fait observer, dans le temps, que 
nous étions trop confiants, et que 
nous nous hâtions trop de parler si 
favorablement de l'hon. Ministre de 
l'Intérieur, nous aimons pourtant 
encore à croire que ce discours 
après diner (comme tant d’autres 
malheureux discours après diner) 
ne signifie ‘pas que l’hon. Ministre 
ne sente pas les réformes qu’il y a à 


faire dans le département dont il a | 


assumé récemment la charge et 
responsabilité. ‘ 
"Il nous fait peine au milieu des 
crises que nous traversons, d’avoir 
encore à parler des difficultés pas- 
sées, mais on devra comprendre 
qu'étant plus à même que d’autres 
de juger de la situation, nous ne 
pouvous pas garder le silence quand 
les intérêts les plus chers de notre 
population sont en jeu. 
le 
QUELQUES MOTS DE VERITE. 
Nous avions espéré qu’au moins 
après l’exécution du 16 décembre 


1885, on aurait gardé le silence sur 


l'exécution du 4 mars 1870, voilà au 
contraire qu’on en parle plus que 
jamais. | 
Nous laissons à ceux qui ont ra- 
vivé ce trop triste sujet la grave 
responsabilité de l'avoir remis de- 
vant le public. La Minerve du 19 
courant donne in extenso la traduc- 
tion d’une certaine lettre du Rév. 
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qu’un ne cherchera pas de la réfu- 
ter. Ce gant ne serait pas difficile à 
relever, mais La Minerve doit savoir 
que ce sujet a un fond inépuisable 
d’acrimouie, et qu’on ne peut pas 
le toucher sans déchaiuer la haine 
dont nous avons déjà tant été les 
victimes, ou sans livrer à la ven- 
geance de cette haine implacable 
ceux qui ont été les témoins ocu- 
laires ou les agents des faits dont 
parle le Rév. M. Young. 

Nous avons vu quelques-uns de 
ces agents, nous ne voulons pas par 
prudence donner leurs noms, mais 
nous affirmons, sans hésitation, que 
la relation du Rév. M. Young au 
sujet des deux arrestations de l’in- 
fortuné Scott n'est pas conforme 
aux faits. Dans les deux cas, le mal- 
heureux Scott a été pris les armes à 
la main, et si ses compagnons 
avaient été disposés comme lui, il y 
aurait eu probablement bien des 
pertes de vie. 

Nous nous en tiendrons là pour 
aujourd’hui, nous contentant d’ajou- 
ter que nous supplions tous ceux 
qui se disent les amis du Nord- 
Ouest et de ses habitants, de vouloir 
bien se souvenir qu'en se déchirant 
les uns les autres, ils se battent sur 
notre dos, et que quand bien même 
ils auraient pris à tâche de ruiner 
leurs compatriotes du Nord-Ouest, 
ils ne s’y prendraiant pas autre- 
ment. 


——.- 


Correspondances. 


UNE REPONSE. 


Au Rév. M.J. B. Silcox, 
Monsieur, 

S'il faut en croire votre lettre du 
21 courant, ma prose ne vous dé- 
plait point. Permettez en ce cas que 
je profite de votre bou vouloir pour 
vous adresser un dernier mot, mais 
cela brièvement et sans amertume. 
Je n'oublie point que nous sommes 
à un temps de l’année où la cordia- 
lité doit dominer tous nos rapports, 
et s’il y a lieu de regretter des divi- 
sions qui ne nous permettent point 
de nous réunir dans les mêmes 
temples pour adorer le Dieu de 
Bethléem, nous avons au moins la 
satisfaction de savoir que vous 
croyez comme nous au Divin Ea- 
fant qui fit entendre à sa naissance 
ces magnanimes et consolantes pa- 
roles :—Paix aux hommes de bonne 
volonté. C'est une garantie pour 
notre société. | 

Ce que vous avez dit à vos ouailles, 
ce que vous avez écrit dañs votre 
lettre, tout cela est une expression 
trop évidente de votre regret de vous 
être aventuré sur cette galère, pour 
ne pas me désarmer. Aussi, soyez 
sans inquiétude ; je garde ma plume 
et ne songe plus aux verges qui 
vous ont inspiré presque des ter 
reurs, d’aîtteurs aussi imaginaires 
que le rôle que vous prêtez à 
l'Eglise Catholique au temps de 
l’Inquisition. 

Usant de vos procédés, je pourrais 
fort bien vous dire maintenant que 
cette expression était tirée des 
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Saintes Ecritures, au livre des Pro 
verbes, chap. 10, fiu du verset 13: 
“et la verge sur les épaules de qui 
manque de jugement,” ou du même 
livre, chap. 26, verset 3, que je 
m'abstiens de citer, ne voulant au- 
cunement vous blesser, mais seule- 
ment vous faire cômprendre com- 
bien vous m'avez faN la partie belle, 
si je voulais en profiter. 

Mais à quoi bon, vouloir ainsi se 
jouer l’un l’autre ? 

Je l'avoue, je n'avais pas plus en 
vue l'Ecriture Sainte ou l’Inquisi- 
tion en me servant de cette expres- 
sion que vous-même lorsque vous 
avez demandé pour Riel la sépul- 
ture de la brute. Tous deux nous 
nous sommes servis d’un langage fi- 
guré pour exprimer la vivacité de nos 
sentiments, avec cette différence que 
le mien avait le mérite d'être dans 
les bornes des convenances, et le 
vôtre de ne l'être point. 

Certes, vous le dites bien; mon 


respect pour les choses et la parole 


de Dieu m’empêcherait de m'’en 
servir ou d'en parler à la légère! 
Vous rendant le même hommage, 
je re puis pas plus aujourd’hui 
qu'hier supposer qu'ayant devant 
vous le texte sacré, vous ayiez vou- 
lu l’applijuer à des cas différant 
essentiellement entre eux. 

Ea effet, dans ce passage de Jéré- 
mie cité par vous, il s’agit du roi 
Joakim, mort impénitent. 

Riel s'est au contraire repenti 
avant de pe il a demandé par- 
don de ses fautes à Dieu et aux 
hommes. 

Voilà pourquoi le premier ne de- 
vait point avoir de sépulture, et 
pourquoi le second devait en avoir. 

Franchement, vous abusez un peu 
je cette autre fausse impression 
dont vous paraissez faire vos délices, 
à savoir, que vous ne lisons pas la 
Bible. 

Vous faites erreur encore là-des- 


sus. Du reste, nous vous croyons 
assez qe VOTE :U1, Ce ue 1au no- 


tion vient de votre éducation. Mais, 
mis en demeure, peut-être vous gar- 
derez-vous à votre tour d’enseigner 
à vos disciples des choses que votre 
honnêteté réprouverait. et propres à 
créer au sein de notre société de 
graves malentendus. 

La Bible n’est pas un livre fermé 
pour nous; l’Ecriture Sainte nous 
est enseignée dans notre jeunesse ; 
nos pasteurs nous la lisent du haut 
de la chaïre, et ils nous engagent à 
l’avoir dans nos maisons et à en 
faire l’objet de nos méditations. 
Seulement, nous ne croyons point 
possible ni permis au premier venu 
d’interprêter à sa guise le texte sa- 
cré, et de se faire une religion basée 
sur cette interprétation privée, nous 
rappelant à propos que cet autre 
passage de la Bible, allez et enseignez 
les nations a été adressé à nos pas- 
teurs, et non à nous, humbles la- 
iques. | 

C’est ce que nous appelons lire la 
Bible à la clarté du flambeau de la 
révélation, traditionnellement con- 
servée pour nous dans l'Eglise de- 
puis vingt siècles. 

Maintenant, au fait principal; 
nous nous sommes quelque peu 
amusé avant d'y arriver, mais enfin 
nous y voilà. 

L'inhumation de Riel dans la ca- 
thédrale de Saint-Boniface fait la 
base de toute votre thèse. 

Il nous serait facile, vous laissant 
vos impressions à ce sujet, de vous 
démontrer tout de même l’inconsé- 
quence de vos conclusions, toute- 
fois, il est temps, et il est mieux de 
couper court à tous ces raisonne- 
ments par la relation exacte des 
faits. Ainsi, permettez-nous de vous 
informer, et avec vous, tous ceux 
qui l’ignorent, que le corps de Riel 
n’a jamais été descendu dans les 
caveaux de la Cathédrale de Saint- 
Boniface. 

Les autorités religieuses ont fait 
tout ce qui dépendait d'elles pour 
éviter les démonstrations civiles ou 
politiques à cette occasion. Elles 
ont prié la famille Riel de laisser la 
foule s’écouler après l'office divin, 
avant de procéder à l’inhumation. 
La famille Riel s’est de bonne 
grâce et respectueusement confor- 
mée à ce désir, voulant n'’offenser 
personne et garder pour elle sa don- 
leur. Et après cette dispersion de 
la foule, de ceux qui pouvaient être 
sympathiques à l’infortunée victime 
de l'insurrection comme de ceux 
qui pouvaient lui être antipathiques, 
ses restes mortels ont été portés 
sans bruit et sans ostentation au 
cimetière, et là, en présence du cu- 
ré obligé par la loi de s’y trouver 
pour en faire l'attestation au régis- 
tre de l’état civil, et au milieu d’une 
vingtaine de parents, ils ont été dé- 
posés à l’endroit choisi par la fa- 
mille pour les recevoir. 

En faut-il davantage pour anéan- 
tir toutes vos assertions, ébranler 
‘“ vos honnêtes convictions,” et per- 
suader à tous que l’inhumation de 
Riel à Saint-Boniface a été seule- 
ment “un acte de religion et non 
une démonstration ? ” 


LE MANITOBA. 


Avant de terminer, laissez-moi 
vous demander une faveur, d’où il 
pourra vous revenif aussi un. béné- 
fice. AE 

Votre lettre commence par une 
allusion à l’Inquisition. Ii n’entre 
pas dans mon intention d’entre- 
prendre ici une dissertation sur un 
point aussi intéressant et si contro- 
versé de l’histoire. Mais eu songeant 
à l'erreur commise à propos de l'in- 
humation de Riel, vous pourrez 
peut-être vous dire combien il est 
facile de se tromper sur les événe- 
ments passés, et qu’on ne saurait 
trop les étudier avant de les appré- 
cier. Vous avez déclaré dimanche 
dernier que vous aviez souvent lu, 
avec profit des auteurs catholiques 
Eh bien! lisez donc les Lettres de 
Joseph De Maistre sur l'Inquisition. 

Joseph De. Maistre, diplomate et 
penseur distingué, fut ambassadeur 
de France à la cour de la Russie. 
Son livre est écrit de bonne foi; 
c'est une étude historique et sociale 
des actes et de l'influence du grand 
tribunal dont ou a fait un épouvan 
tail à l'intention des modernes. 
Vous rapporterez de cette lecture, 
des idées nouvelles, et vous y lais- 


‘serez de vieux préjugés. 


Sur ce, je prends congé de vous, 
et vous souhaite cordialement a 
Merry Christmas and a happy New 
Year. 

T. A. BERNIER. 

Saint-Boniface, 26 Décembre 1885 


ELECTIONS MUNICIPALES. 


A M. le Directeur du Manitoba. 


M. le Directeur,—Veuillez me 

rmettre, par l'entremise de votre 
Journal, de remercier les électeurs 
de la confiance qui m'’a été accordée 
en m'élisant au au conseil de cette 
ville pendant cinq années consécu- 
tives et prier en même temps les élec- 
teurs du quartier numéro un de ne 

s enregistrer leurs votes en ma 
aveur à l’élection qui doit se faire 


mardi prochain, ayant.été mis en 
nomination ans on comsente- 


ment. 

J'espère avoir ‘bien méiité le re- 
pos que je sollicitte aujourd’hui, 
d'ailleurs, je crois qu'il vaut mieux 
dans les intérêts de notre ville, d’é- 
viter des luttes inutiles et dont le 
resultat est souvent fâcheux. 

Croyez-moi, M. le Directeur, 
Votre tout dévoué, 
L. J. A. Lévêque. 
Saint-Boniface, 29 Déc. 1885. 


A M. le Directeur du Manitoba, 
Monsieur, à 
Ayant été porté candidat pour le 
quartier numéro un de la ville de 
Saint-Boniface, sans mon consenté- 
ment et hors ma connaissance, je 
déclare, par les présentes, retirer 
ma candidature, tout en remerciant 
ceux qui seraient disposés à me don- 
ner leurs suffrages. 
Veuillez me croire, 
Monsieur, 
Votre tout dévoué, 
JosEpn JoyaL. 
Saint-Boniface, 30 décembre 1885. 
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CLUB DE RAQUETTES. 


Nous avons un Club de Raquettes 
dans Saint-Bouiface, Le Voyageur, 
dont la première assemblée régu- 
lière a eu lieu hier soir, pour l’élec- 
tion des officiers. 

Voici le résultat de l'élection :— 
Président, M. A. P. Carignan ; 
Vice-Président, M. Roger Marion ; 
Secrétaire-Trésorier, M. Edmond 


bert. 
Le club compte déjà une trentaine 
de membres. 
Nous sommes heureux de saluer 
l'apparition de ce nouveau club 
dans notre ville ; c’est un nouveau 
lien qui viendra unir la jeunesse de 
langue française de Saint-Boniface 
et de Winnipeg. Il n’y a rien à 
perdre dans ces associations, où 
nous apprenons à nous connaître et 
à nous apprécier mutuellement. 
Le costume est tout à fait joli 
Bon succès et surtout beaucoup de 
plaisir à la nouvelle associatiou. 


A. R. 


CHOSES ET AUTRE. 


Un chercheur s’est occupé de sa- 
voir quelles étaient les langues les 
plus répandues dans le monde. 

Je chinois est parlé par 400 mil- 
lions en Asie. 

Les langues indoues sont parlées 
par 20 millions d'hommes en Asie. 
J;'anglais est parlé par 100 mil- 
lions d'hommes, dout la moitié aux 
Etats-Unis. 
Le russe est parlé par 100 mil- 
lions d’hommes. 

L’allemand est parlé par 60 mil 
lions d'hommes, dont 30 millions 
en Europe. 

L’espagnol est parlé par 48 mil- 
lions d'hommes, dont 30 millions 
en Amérique. 

français vient au septième 
rang des langues du monde et au 
cinquième rang des langues euro- 
pe: 46 millions de personnes 
e parlent. 

C'est avec l’anglais la langue la 
plus disséminée. Il n’est pas de ré- 
gion importante du globe où l’on ne 
trouve quelques groupes d'hommes, 
parlant le français. 


Trudel ; Médecin, Dr J. H. O. Lam- 


Nous lisons dans Le Défenseur de 
Holyoke, Mass., E. U : — 

Bieu que nous nous abstenions de 
preudre part à la politique cana- 
dienne, nous croyons de notre. de- 
voir de protester énergiquement 
contre les accusations portées con- 
tre Mgr Taché, le saint archevêque 
de St.-Boniface............… re sos dsie 

Il suffit de connaître le vaillant et 
grand apôtre du Nord-Ouest, pour 
comprendre combien mensongères 
sont ces accusations. 

Nous n’avons ni le temps ni l’an- 
bition de défendre Mgr Taché, nous 
voulions nous aussi, simplement 
protesfer et assurer à Sa Grandeur 
que uous connaissons trop de vils 
calomyrateurs pour attacher beau- 
coup d'importance à leurs écrits. 


Nous lisons dans le Travailleur de 
Worcester, ces lignes touchantes, 
écrites par M. Gagnon : 

Il y a trois mois, jour pour jour, 
que nous n’avons pas revu les bu- 
reaux du Travailleur, retenu que 
nous sommes à notre maison par 
une maladie longue et persistante, 
et notre médecin mous ordonne 

uatre autres mois de réclusion. 

perspective n’est pas gaie, mais 

le bon Dieu veut bien encore nous 

laisser la force de continuer à con- 

verser avec nos lecteurs, ce qui est 
notre plus joyeuse distraction. 

La sagesse des nations dit que 
c’est dans l’adversité que l’on con- 
nait ses amis véritables. 

Nous sommes à faire l’expérience 
de cette vérité. Nous avons une de- 
mande à faire à nos lecteurs, c’est la 
demande d’un malade, on ne nous la 
refusera pas : c'est de penser à nous 
dans leurs prières, afin que la Pro- 
vidence nous conserve encore quel- 
ques années à notre famille qui à 
besoin de nous. 

Lundi, le 28 courant, M. François 
Jules P. Grévy a été réélu président 
de la République Française sur un 
vote conjoint du Sénat et de la 
Chambre des Députés réunis en as- 
semblée nationale. Le ballottage 
se fitau milieu de beaucoup d’exci 
tation. 1l n’y eut que 5 députés de 
la droite qui votèrent pour M. 
Grévy dont la majorité totale a été 
de 135 voix. 
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OPINION DE LA PRESSE. 


Nous sommes heureux de don- 
ner aujourd'hui l'opinion de 
quelques journaux anglais sur la 
belle lettre de Mgr Taché, notre 
vénérable archevêque, sur La Si- 
tuation au Nord-Ouest. Tous s’ac- 
cordent à rendre à notre premier 
pasteur le témoignage d’avoir 
fait entendre la vérité entière, et, 
ce, sans considération d'hommes 
ou de partis :— 


The Toronto Mail, Ont. 


L'opinion de Sa Grandeur 
l’Archevêque Taché sur toute 
question relative au Nord-Ouest 
est d’un grand poids pour tout 
homme impartial. Depuis long- 
temps, c'est la figure la plus 
éminente de cette région ; car à 
part le prestige que lui donne sa 
qualité de chef de la plus an- 
cienne église des Territoires, 
l’Archevêque Taché est un 
homme remarquable par sa haute 
intelligence et son caractère. 
Quand Mgr Taché parle des Mé- 
tis et des Sauvages, il en parle 
avec l'autorité de quelqu'un qui, 
pendant quarante ans, a été con- 
sidéré par eux comme un père. 
Aux jours où la compagnie de la 
Baie d'Hudson avait le monopole 
des lois de la prairie, c’est à lui 
seul qu'ils recouraient pour con- 
seil et protection. Lorsque le 
Canada eut acquis la possession 
des Territoires, et lorsqu'il s’est 
agi de réconcilier ces nouveaux 
sujets avec le gouvernement, 
c’est encore à lui que l'on a eu 
recours. La tâche que les cir- 
constances lui ont imposée a été 
particulièrement diffcile..….…......; 
noué La position de médiateur 
est non-seulement délicate, elle 
implique de plus une lourde et 
pénible responsabilité. Cette po- 
sition, Mgr Taché l'a remplie 
d'une manière qui l’honore, et 
à l’avantage des infortunés que 
son ministère chrétien et les lois 
de l'humanité lui faisaient un 
devoir de protéger. Ce but, il y 
est parvenu dans la limite que 
lui laissaient les exigences du 
nouvel ordre de choses... Son 
opinion sur les causes de la ré- 
cente rébellion doit donc faire 
autorité, lors même qu'elle frois- 
serait celles de nos hommes poli- 
tiques. 

’Archevêque Taché dit que 
les Métis et les Sauvages n'ont 
pas été bien traités par les off- 
ciers du gouvernement. Sans 
faire de distinction entre le parti 
Tory et le parti de la Réforme, 
ces officiers sont, dit-il, comme 
class, des instruments défec- 
tueux. Les Américains ont eu la 
même expérience à ce sujet: Il 
semble impossible, vû les salaires 
que l’on paie, de trouver dans 
les rangs des chercheurs de place, 

ui se précipitent à la suite de 
chaque parti politique, des hom- 
mes assez honnêtes pour se con- 
duire honnêtement une fois qu'ils 
ont une position leur donnant 
quelqu’autorité sur les naturels, 
en des endroits si distants de 
l'autorité centrale. . Cette asser- 
tion n’est pas à l'avantage du 


type de serviteur créé par 
la politique du  Nonveau- 
Monde, et cependant nous S0M- 
mes forcés d'en admettre l'exac- 
titude. Les retards, voilà d’après 
l’'Archevêque la de faute des 
Départements de l'Intérieur et 
des Sauvages, sous les deux par- 
tis. ei Rp sd 
obligés, ne serait-ce que - 
torité de la parole de Sec Gran- 
deur, nous sommes obligés di- 
sons-nous, d'admettre la justesse 
de cette opinion. Ce furent l'ir- 
ritation causée par les procédés 
d’échappatoire de ces départe- 
ments, sous le parti de la Reé- 
forme et sous le parti Tory, et 
aussi le découragement et le dé- 
sespoir que firent naître l’incom- 
pétence on la malhonnéteté des 
officiers qui décidèrent les Métis 
et les Sauvages de la Saskatche- 
wan de faire venir Riel en 1884. 
Pour cette population, Riel était 
autre chose encore que le chef 
de la révolte, qui avait acquis 
aux aborigènes de Manitoba les 
privilèges de “l'Acte de Mani- 
toba ” ; c'était le fils de cet autre 
Louis Riel par qui avait été 
secoué le joug de la loi de la 
com ie de la Baie d'Hudson 
qui leur défendait, de vendre 
leurs fourrures aux traiteurs in- 
dépendants. En délivrant la po- 
pulation de cette odieuse exac- 
tion, Riel, père, a acquis à son nom 
une célébrité et un charme tous 
particuliers. Mgr Taché, cepen- 
dant, explique clairement que 
les Métis n’ont appelé Riel que 
pour parler et agir pour eux, et 
non pas pour le mettre à la tête 
d'une rébellion... .........00 00000 

Les journaux Ro se pré- 
valent insolemment du fait que 
Sa Grandeur ne dénonce pas 
Ml... rise 
Mais pourquoi le ferait-elle ? Il 
répugnerait à sa justice et à sa 
er de rappeler les crimes 

e Riel à ses respectables parents 
qui vivent dans les paroisses de 
la Riviere Rouge... ....… 


Tne Manitoban, Winnipeg, Man. 

Le manifeste de l’Archevêque 
Taché, relativement aux troubles 
du Nord-Ouest ne dément pas l'i- 
dée que ceux qui le connaissent 
depuis longtemps ont formé de 
son patriotisme. Fils dévoué de la 
Province de Québec, il a natu- 
rellement ses préjugés ; ami dé- 
voué des Métis, il a leurs sympa- 
thies. Cependant, son amour de 
la vérité et son ardent patrio- 
tisme ont tout dominé... 

Le désir ardent de Sa Grandeur 
de prévenir tout ce qui aurait 
l'apparence d’antagonisme entre 
les deux grandes divisions du 
peuple canadien doit aussi atti- 
rer l’attention de ceux qui veu- 
lent donner à ses assertions leur 
juste valeur. Ce qu'il a eu en 
vue surtout, est de conseiller la 
modération et l'intérêt de notre 
grande Confédération. Fasse le 
ciel que ces paroles n'aient pas 
été proférées en vain! Fasse le 
ciel que ces accents solennels et 
et vraiement patriotiques fassent 
taire l'excitation créée par la par- 
tisannerie ! 

L’Archevêque Taché ne tient 
aucun parti responsable des dé- 
plorables événements du prin- 
temps dernier. Les deux partis, 
selon lui, ont commis des erreurs. 
I1 dit clairement, toutefois, que 
le gouvernement n’est pas seul 
responsable de ce qui est arrivé. 
Il comprend parfaitement la po- 
sition qu'ont prise nos gouver- 
nants lors de la révolte, de même 
mn comprend aussi les efforts 

e leurs opposants pour les em- 
barrasser et contrecarrer ce qu'ils 
faisaient pour le bien du pays. 
Sa Grandeur comprend que l'ad- 
ministration puisse s'être trom- 
pée, mais elle comprend, que 
poussés par un égoisme dange- 
reux, ses opposants ont chreché à 
jeter l’injure au gouvernement 
pour promouvoir leurs intérêts. 

Nous différons d'opinion avec 
Sa Grandeur sur une seule 
2 c'est sa demande 

e faire grâce immédiatement à 
tous les condamnés survivants 
CRT OPTION ARTE 


Gossip, Montréal, Qué. 


Le ‘‘ manifeste ” de l’Archevé- 
que Taché qui a été traduit et 
publié dans les journaux quoti- 
diens est un document très-inté- 
ressant et de la plus haute im- 
portance. C’est du fond de l'âme 
et du cœur qu'il a écrit ces li- 
| med Mieux que qui que ce soit 

la Puissanceé il connaît les 
circonstances qui ont amené ia 
rébellion. Il connait parfaitement 
les Métis, et personne mieux que 
lui ne connait ce qui se passe 
rmi eux, et l'affection qu'il 
eur porte perce dans “gr 
ligne du manifeste. Une affec- 
tion aussi dévouée, un intérêt 
aussi profond ne pourraient ne pas 
être réciproques, et nous pouvons 
affirmer que les Métis de leur 
côté aiment et révèrent l’Archeré- 
que ; leur confiance en lui est 
sans bornes, pour lui ils n’ont pas. 
de secrets, et pour cela ils ne 
sont à blâmer. 
L’Archevêque éprouve de la 


nous sommes | q 


pitié plutôt que du mécontente- : 
ment contre les Sauvages, et il | 


est d'opinion que l’on ne doit pas 
les juger d’après les mêmes prin- 
cipes que l’on jugerait les blancs, 
et que l'on doit étudier et pren- 
dre en considération les traite- 
ments qu'ils ont reçus de ceux 
ui ont été cha de les 
verner avant de juger et 
miner leur culpabilité... é 

Les faits sur lesquels l’Arche- 
vêque attirent l'attention sont de 
nature à astreindre le gouverne- 
ment à faire des enquêtes judi- 
cieuses de la conduite des off- 
ciers qui ont eu quelque chose à 
faire avec les Sauvages, et à rem- 
placer tous ceux qui ont abusé 
de leur autorité pour les oppri- 
mer ou les maltraiter d'une ma- 
nière quelconque. 

Sa Grandent laisse à entendre 
que le danger d’un soulèvement 
de Sauvages est loin d'être passé. 
Les tribus sont agitées et mécon- 
tentes, et elles ne considèrent pas 
les forces de la Puissance comme 
bien redoutables..…................... 

Sa Grandeur est d'opinion que 
l’on a assez usé de rigueur et la 
conclusion de son manifeste est 
une demande de pardon pour les 
Métis et les Sauvages qui lan- 
guissent actuellement en prison. 

Les deux partis essayent de 
faire du capital politique de cette 
lettre de Sa Grandeur, mais ni 
les Torvs ni les Libéraux n'y trou- 
veront rien qui puisse leur être 
d'un grand avantage. O'est la 
justice et l'humanité seules qui 
ont dicté cet écrit, sans aucune 
considérations pour la politique 
ou les politiciens. 


PERSONNEL. 

M. George Beaudet arrivé en cette 
ville de Pembina, Dak., est parti 
dimanche soir pour Québec où il 
doit passer quelques semaines dans 
sa famille. 

M. H. Smith, commissaire des 
terres de la Couronne à Winnipeg, 
est allé à Ottawa. 

M; Jos C. Auger, auditeur du Dis- 
trict Judiciaire de l'Est, doit com- 
mencer son inspection le 2 janvier, 
par l’audition des livres de la ville 
de Saint-Boniface. 


A:Saint-Jean-Baptiste, le 12 décembre, 
Madame Didier Parent, une fille. 


A Saint--ean-Baptiste, le 20 décembre, 
Madame Romuald Marion, un fils. 


A Saint-Jean-Baptiste, le 24 décembre, 


Madame Moïse Marion, uné fille. 


A Saint-Boniface, le 22 courant, Ma- 
dame Joseph Normand, un fils. 


En cette ville, le 28 courant, Madame 
Joseph Buron, un fils. 


En cette ville, le 29 courant, Madame 
Stanislas Léonard, une fille. 


A Lorette, le 28 courant, Madame Tho- 
mas wauthier, un fille, 


A Lorette, le 27 courant, Madame Ray- 
mond Johnson, un fils. 


WINXIPEG BUSINESS COLLEGE. 


Comme l'indique notre nom, ce collège 


est une institution où l'on enseigne aux | 


jeunes gens des deux sexes, la science des 
affaires de la vie, d’une manière systéma- 


— : 
langue est l'anglais, et nous ensei- 
gnons la calligraphie, la comptabilité, la 
grammaire, l’arithmétique, l'épellation, la 
c ance, la composition anglaise, 
la sténographie et l’élocution. 

Les nes de langue française qui 
désirent apprendre à parler correctement 
l'anglais ne sauraient mieux faire que de 
venir à notre collège pendant un ou deux 
termes. 

Le nouveau terme commence le 4 Jan- 
vier, mais les élèves pourront commencer 
en tout temps et ne seront tenus d'étudier 
que les sujets qu'ils désireront, 

J1 y de la classe le soir comme le jour. 

S'adresser à Collège No. 496, Rue Prin- 
eq y plus amples informations, ou 
per t, 


Boite 255, Winnipeg. 
6ins 30 12 85 


MISE EN FOURRIÈRE. 


Je soussigné vendrai à l'encan le 11 de 
Janvier 1886, à 10 heures a.m., à mon do- 
micile, Saint-Norbert, une vache rouge 
avec le dos et le ventre blancs, si elle 
n'est pas dûment réclamée d'ici à cette 


date. 
FRANÇOIS GOSSELIN, 
Gardien d'enslos, 
3ins 245.8 12 Saint-Norbert, Man, 


JAMES PERRAULT, 


TAILLEUR DE PIERRE, ENTREPRE- 
NEUR ne MONUMENTS FUNÈBRES, 
MAÇONNERIE, Erc. 


M. Perrault exécutera sous les plus 
courts délais tout ouvrage en pierre qu'on 
voudra bien lui confier, 

Adresse : — Coin de l'Avenue Provencher 
et de la Rue du Collège, ou au 


Bureau de Poste, Boîte 152, 
lan 17 12 85 Saint-Boniface, Man. 
La Gonsomption Guerlie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe, 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicale- 
ment la Debilité Nerveuse et toutes les 
Mala lies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades. Poussé 
pe le désir de soulager les souffrances de 

umanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l’employer. Expédié par la 
poste si, ou adresse avec uri timbre nom- 
mant ce journal, W. À. Noves, 149 Power's 
Block, Rochester, N. Y. lan 26 11 86, 


= meerteneepennrenereeeenes nee 


Chronique Locale. 


—Heureuse année. 

—Nous n'avons pas eu de messe 
de minuit. 

—La cour du comté de Selkirk 
siégera le 4 janvier à Winnipeg. 

—La troupe dramatique de Lytell 
joue au Princess Opera House. 

—Les élections du Cercle Pro- 
vencher doivent se faire dans le 
cours de janvier. 


— Les différentes cours sont en va- 
cances depuis le 22 courant, et le se- 
ront jusqu'au 6 janvier. 


—Les élèves du pensionnat de St 


Boniface et de l’académie Ste Marie 
sont en vacance pour jusqu’après 
les Rois. 

—Les instruments de la fanfare 
de la brigade de feu de cette ville 
ont été raflés lundi soir et gagnés 
par M. Isaïe Lavoie. 


—Pendant les 11 premiers mois 
de 1885, il y a eu à Winnipeg 297 
décès. Pour la même période l'an 
dernier le nombre en était de 445. 

—Le conseil municipal de 1885, à 
sa dernière séance, a voté la somme 
de $100 pour l'Hôpital de Saint-Bo- 
niface. 

—M. Z. Robert désire informer 
ses pratiques de la ville et de la 
campagne que samedi à 3 hrs. p.m,. 
il distribuera des cadeaux à tous 
ceux de leurs enfants qui se présen- 
teront à son magasin portant une 
de ses cartes, 


—Dans la municipalité de Saint- 


. Bomface les élections municipales 


se sont faites par acclamation. M. 
Victor Mager a été réélu prefet, et 
les MM. dont les noms suivent ont 
été choisis comme conseillers pour 
1886 : Heury Mc Quade, Frs Poitras, 
sr., Daniel Carrière, Solomon Car- 
rière, Chrysostôme Bousquet et 
Jean-Baptiste Lavoie. 

—On dit que la Cie du Pacifique 
Canadien va adopter sans délai ce 
que l’on appelle ‘“ le système de 24 
heures” sur toute leur ligne  C’est- 
à-dire que commençant à compter 
un à une heure du matin, à une 
heure de l'après-midi, on comptera 
13 heures et ainsi jusqu’à minuit 
qui sera la 24ème heure. Il n’y a 
pas de doute que ce changement 
présente des avantages réels. 


—Après nous en être enquis à 
l'archevèché, nous sommes en me- 
sure de dire que le jour de l’an qui 
tombe un vendredi cette année sera 
maigre. Il n’y pas de dispense au- 
cune, et dans cette circonstance, 
Mgr nous a prié d'ajouter que la po 
pulation lui ferait plaisiren s’abste- 
nant d'offrir aux visiteurs aucune 
liqueur enivrante. 

—-Jeudi, le 7 janvier, à 8 heures 
du soir, aura lieu, au Collége, le 
tirage de la petite loterie que les 
élèves ont organisée au profil de 
leurs jeux. A cette occasion, ils 
offriront aux bienfaiteurs de cette 
loterie une petite séance dramatique 
et musicale. Tout porteur d’un 
billet de la loterie y sera admis. On 
peut se procurer ces billets pour 25 
centins, chez M. Kéroack, ou chez 
M. Pelletier. La fanfare du Cercle 
Provencher a bien voulu promettre 
son concours pour la circonstance. 

—Mardi, le 29 courant, à l'Hôtel- 
de-Ville, sous la présidence de M. 
James E. P* Prendergast, officier. 
rapporteur, a eu lieu la nomination 
des candidats aux charges de maire 
et de conseillers pour cette ville. 

Pour la mairie M.T. A. Bernier 
a été le seul qui fut présenté, et il 
fut en conséquence élu par accla- 
mation. 

Dans le Quartier No. 1, ont été 
mis en nomination MM. V. Cloutier, 
L. J. A. Lévêque, C. F. Beaudry et 
Jos. Joyal. Dans le Quartier No. 2, 
quatre candidats vont aussi briguer 
les suffrages des électeurs : MM. 
Jos. Turenne, J. P. O. Allaire, M. A. 
Kéroack. et Jos. Pélissier. Dans le 
Quartier No. 3, MM. Cléophas Mar- 
coux, Louis Levrault et O. Milard 
sont sur les rangs. Enfin, dans le 
Quartier No. 4, MM. P. Thomas, T. 
Cassin et L. Ferland vont faire la 
lutte. 

La Votation, qui se fera mardi, 
le 5 janvie, pour le Quarter No. 
1, aura lieu à l’Hôtel-de-Ville, pour 
le No 2, au poste des pompiers, pour 
le No.3, à la résidence de M. C. 
Marcoux et pour le No. 4 à la rési- 
dence de M. M. Fogarty. 


Chronique de la Province. 


Saint-Norbert. 

28 décembre. —Nous avons eu une 
belle messe de minuit. Le chant, 
les cérémonies et décorations ne 
laissaisnt rien à désirer. La nuit 
était calme, claire, température 
douce, tout semblait s’haruniser 
Pour contribuer à l'éclat de cette 
fête à jamais mémorable, si belle et 
si grande pour nous catholiques. 

li y a vraiment quelque chose de 
grandiose, de frappant dans la reli- 


compagner 


LE MANITOBA. 


gion fondée par Celui dont nous | 
avons célébré la naissance, que l’on 
sait sentir, mais que l’on ne peut 
exprimer. 

‘ Notre belle église était encom- 
brée. Un grani nombre de com 
muniants s’approchèrent de la 
Sainte-Table pour y manger le pain 
des anges. à 

Il y eut sermun. A la messe dé 
minuit, par le Rév. Messire Clou- 
tier, et par le Rév. Messire Ritchot à 
la messe du jour. 

—Nous regrettons d'observer une 
assez grave indisposition chez notre 
bien-aimé curé, due, sans doute, à 
la fatigue occasionnée par trop d’oc- 
cupations. Le Rév. Messire Cloutier 
est, néanmoins, venu à temps et lui 
a été d’une puissante aide. Aussi, 
constatons-nous que ses forces lui 
reviennent, et espérons qu’il sera 
très-bien sous peu de jours. 


—La nomination des candidats 


aux charges municipales de la mu- 


nicipalité de Cartier aura lieu de- 
mein, chez M. Régis Perrault. 


30 décembre.—Il y en a qui se 
plaignent du système municipal. 
La municipalité de Saint-Norbert 
n'est pas de ce nombre puisque, 
hier, elle a commencé à faire la dé- 
pense onéreuse de deux élections, 
en ayant deux nominations dis- 
tinctes pour ses élections munici- 
pales. 

Je vous donne ci-après Ja position 
respective de deux camps : 

Nomination à la maison de M. 
David Versailles. 

Préfet—MM.John Kenuy et Fran- 
çois Marion. 

Conseillers, quartier No. 1—M. 
Joseph Riel, élu par acclamation. 

Quartier No. 2—Mis en nomina- 
tion MM. Ant. Vermette et S.'St. 
Germain. 

Quartier No. 3—M. Jos St. Ger- 
main, élu par acclamation. 

Quartier No. 4—M. Damase Le- 
blanc, élu par acclamation. 

Quartier No. 5—Mis en nomina- 
tion MM. Pierre Delorme et Bernard 
Bériault. 

Quartier No. 6—Mis en nomina- 
tion MM. Arthur Olivier et Pierre 
Gauthier. 

Nomination à la maison de M.J. 
Bte Landry : 

Préfet—M. John Kenny, élu par 
acclamation. 

Conseillers, quartier No. 1—Au- 
cun candidat n’a été mis en nomi- 
nation. 

Quartier No. 2—M.S. St. Germain 
a été élu par acclumation. 

Pour tous les autres quartiers les 
candidats sont les mêmes que ceux 
qui ontété mis en nomination chez 
M. David Versailles. 


Saint-Jean-Baptiste, 

26 décembre.—Il est arrivé la se- 
maine dernière, à Sainte-Agathe, 
deux accidents d’une certaine gra- 
vité ; les victimes en ont été le Rév. 
M. Fillion, curé de Saint-Jeau-Bap- 
tiste, et le jeune Joseph Hébert de 
Sainte-Agathe. 

Notre bien-aimé curé, accompa- 
gné de M. C. Danis se rendait à 
Winnipeg lundi dernier, lorsque, 
rendu à quelques arpents de l’église 
Sainte-Agathe, au commencement 
de Ja nuit sa voiture frappa violem- 
ment et se brisa sur un morceau de 
bois que la négligence impärdon- 
nable de quelqu'un avait laissé 
presqu’au milieu du chemin. M le 
curé fut jeté en dehors de la voi- 
ture et, dans sa chute, se démit 
l'épaule droite. M.le curé, en proie 
à d’horribles souffrances se rendit 
à pied chez son confrère M. le curé 
Samoisette. 

Il y était encore, et souffrant tou- 
jours beaucoup de ce qu'il croyait 
être une sévère contusion., lorsque 
M. le docteur Généreux, de notre 
paroisse, appelé la veille au soir 
pour donner ses soins au jeune 
Hébert, se rendit auprès de M. le 
curé sur son invitation pour l’ac- 
à son retour à Saint 
Jean-Baptiste. Peu de temps après 
l'arrivée du médecin, M. le curé 
invita celui-ci à l'aider à appliquer 
sur son épaule un liniment qu’on 
lui avait procuré. Quelle ne fut pas 
sa surprise, lorsque le médecin 
après avoir examiné avec soin l’é- 
paule malade et enflammée, déclara 
qu’il y avait dislocation —l’extrémité 
supérieure de l’os du bras étant logée 
dans l’aisselle. Le médecin entreprit 
aussitôt la réduction qui s’opéra heu- 
reusement et sans trop d’efforts ; le 
bruit que fait toujours entendre l'os 
du bras qui se replace fut très-mar- 
qué. La douleur, si vive et si cons- 
tante jusque là, cessa aussitôt. M. 
le curé et le médecin, s’en revinrent 
le jour même à Saiai-Jean-Bäptiste. 

Quant au jeuve Hébert, il était à 
faire la chasse aux perdrix lorsqu’il 
eut la main gauche brisée par l’ex- 
plosion de son fusil L’index fut 
presque complètement détaché de la 
man par le milieu de la première 
phalange, le pouce disloqué, et les 
muscles du pouce de la moitié de 
l'intérieur de la main profondément 


LD 


à rester debout tout le temps telle- 


lacérés. Le médecin opéra l’'ampu- 
tation complète de l'index, replaça 
le pouce, et put refermer à e- 
ment la place au moyen de sutures: 
On espère que l’infirmité sera très- 
peu nuisible. 


Saint-Eustache, 


30 décembre.— Nous avons un vé- 
ritable orage de candidats aux 


{charges de conseillers pour notre 


municipalité de Belcourt. Jugez-en 
par le rapport que je vous donne de 
la nomination qui a eu lien hier : 

Pour préfet, MM. John G Fair- 
banks et M. Alex. Macdonald. 

Pour conseillers dans le quartier 
No. 1, MM. Jos Glenn, Louis Ber- 
nardin, Isaac Fuller et Thos. Sea-. 
born. 

Dans le quartier No. 2, il n’y a 
que neuf aspirants: MM. John A. 
Lane, Peter Kirton, J. Bte. St. Cyr, 
Alexis Gonneville, Jos Lussier, 
Pierre Thibert, Jos Lavoie, Fabien 
Lévêque et Ant. Braconnier. 


Saint-Pierre, Jolys. 
30 décembre. — La nomination 


ponr les élections municipales a eu, 


lieu hier et a donné le résultat 
suivant : 

Pour préfet la lutte se fera entre 
MM. Martin Jérôme et Placide Car- 
rière. 

Dans le quartier No. 1, entre MM. 
Martin Jérome, Philippe Fortin, 
Jean Rougeau et L. E. Carrière. 

Dans le quartier No. 2, entre MM. 
Hilaire Gagné, E. Vinet et Louis 
Desrivières. 

Dans le quartier No. 3 ont été 
élus par acclamation MM. Alexandre 
Gladu et Joseph Gladu. 


Lorette. 

30 déc.—La nomination pour les 
élections municipales a eu lieu hier 
sous la présidence de M. Wm. Lagi- 
modière, officier-rapporteur. 

M. Agénor Dubuc a été réélu 
préfet par acclamation. 

Dans les quartiers Nos. 1 et ? qui 
n’ont besoin que d’un conseiller 
chacun ont été aussi élus par accla- 
mation pour le premier, M Edouard 
Martel et pour le second M. Maxime 
Dumais. 

Les quartiers 3 et 4 élisent chacun 
2 conseillers : 


Ont été mis en nomination pour 
le quartier 3, MM. Joseph Richard, 
Joseph Laurin, Rémi Manaigre et 
Sigefroid Johnson, et pour le quar- 
tier 4, MM. Wilbrod Prince, J. Bte 
Gauthier et Colin McDougall. 


Sainte-Anne-des-Chènes. 

30 décembre.—Ci-après je vous 
donne le rapport de la nomination 
pour les élections municipales qui a 
eu lieu hier en cette paroisse. 

Pour préfet, les candidats sont 
MM. Aug. Nolin et Norbert Landry. 

Quartier No. 1, M. Jos. Cohoe, élu 
par acclamation. 

Quartier No. 2, M. Damase Morin, 
élu par acclamation. 

Quartier No. 3, contestation entre 
MM. James Ward et Pierre Lacoste. 

Quartier No. 4, contestation entre 
MM. Joseph Bleau et Robert Ram- 
say. 

Quartier No. 5, contestation entre 
MM. André Nault, François Nolin, 
Xavier Gagné et Pierre Caron. 

Quartier No. 6. M. W. (‘halmers, 
élu par acclamation. 


Ecbos du Nord-Ouest. 


Saint-Laurent, (Grandin) Saskatchewan. 

17 décembre.—Dimanche dernier 
on a commencé à organiser, ici, une 
société d'agriculture ; nous devons 
ce projet, qui sera d’un grand se- 
cours pour la population, au Rév. 
Père Fourmond, toujours plein 
dcr four tout ce qui regarde 
les intérêts spirituels el temporels 
de cette paroisse. 

—Nous avons appris avec une 
grande douleur la maladie de Mgr 
Grandin. Nous avons commencé 
pour lui une neuvaine à Notre- 
Dame de Lourdes. Nous espérons 
que cette bonne mère} exaucera nos 
prières, en rendant la! santé à notre 
bien-aimé évêque.  \ : 

—Nous recevons aujourd’hui un 
télégramme qui nous annonce l’ar- 
rivée prochaine du Rév. Père André 
notre supérieur. C’est une bheu- 
reuse nouvelle. 


—M. Rey a donné 1500 livres de 
vivres pour les indigents du district, 
il a fait à Saint-Laurent une visite 
très-cordiale et-sest montré plus 
aimable que d’habitude. 


Fort Qu’ Appelle, 

28 décembre.—Hier, la messe de 
minuit était célébrée avec une 
splendeur inaccoutumée dans notre 
église. L'intérieur venait d’être 
peinturé par M. David, de Brandon, 
qui a prouvé encore une fois qu'il 
méritait sa réputation d’excellent 
peintre. L'assistance était considé- 
rable et beaucoup furent condamnés 


ment on y était pressé. Le temps 


était d’ailleurs superbe et nous 
pouvons dire que jusqu'ici, excepté 
deux jours, nous avons eu un temps 
d'automne. Le chant accompagné 
de l'harmonium était exécuté par 
plusieurs bous 
tous Canadiens-français. Les +n- 
fants de l’école industrielle chan- 


chantres presque 


tèrent avec précision et surtout 
beaucoup d’entrain plusieurs 
cantiques, une partie de la 


messe, quelques morceaux latins et 
aussi les vêpres. 


Le Rév. Père Su- 


périeur prêcha. La presque totalité 


de la paroisse s’approcha de la sainte 


table. Des cérémonies comme celle- 
là nous font facilement oublier 
l'éloignement de nos églises parois- 


siales de la province de Québec. 


—Le Dr Seymour est maintenant 
établi au Fort où il jouit déjà de la 
réputation d’us excellent médecin, 
sinon même du meilleur. Le succès 
lui est assuré. Il avait été docteur 
d’un des bataillons de Middleton. 
La vallée de Qu’Appelle lui avait 
plu et il l’avait choisie pour y faire 
son home quoiqu’on lui ait dit que 
les docteurs ici avaient coutume de 
se plaindre de la salubrité de notre 
climat. 


—Notre moulin à farine a passé 
entre les mains d’un nouveau pro- 
priétaire qui y a introduit le sys- 
tème à rouleaux. 

—Tout Qu'Appelle augmente ton- 
jours quoique sans boom. Un che- 
min de fer nous amènera certaine- 
ment l’an prochain beaucoup de 
touristes qui ne pourraient choisir 
une plus belle place pour prendre 
quelques semaines de vacances. Il 
y a maintenant un bureau de poste 
à la mission. 


CANADA, PROVINCE DE MANITOBA. 


AVIS PUBLIC. 
Ville de Saint-Boniface 


A Savoir : 


AVIS PUBLIC est par le présent donné 
aux électeurs de la Municipalité susdite 
qu’en conformité de 47 Vict., Chap. 11, 
clause 48, étant ‘‘ l’Acte Municipal de Ma- 
nitoba, 1884, les candidats dont les noms 
suivent ont été nommés à la charge de 
Conseiller, à l’assemblée des électeurs te- 
nue Mardi, le vingt-neuvième jour de 
Décembre A.D. 1885. 


Pour le Quartier No. 1, MM. C. F: Beau. 
dry, Vincent Cloutier, Joseph Joyal et L. 
+ A. Lévêque. Votation, à l’Hôtel-de- 

ille. 

Pour le Quartier No. 2, MM. J. O. P. 
Allaire, A. M. Kéroack, Joseph Pélissier et 
Joseph Turenne. Votation, à la Cour de 
Police. 

Pour le Quartier No. 3, MM. Louis Le- 
vreault, Cléophas Marcoux et Onésime 
Milord. Votation, à ou près de la maison 
de M. Cléophas Marcoux. 

Pour le Quartier No. 4, MM. Thomas 
Cassin, Lazarè Ferland et Fhilip Thomas. 
Votation, à ou près de la maison de M. 
Michael Fogarty. 

Et en conséquence chaque Bureau de 
Votation sera ouvert Mardi, le cinquième 
jour de Janvier A.D. 1886, de neuf heures 
de l’avant-midi, jusqu’à cinq heures de 
l’après- midi. 

Et du contenu de la présente toute per- 
sonne est requise d’en prendre avis et d'a- 
gir en conséquence. 

Donné sous mon seing, en la Ville de 
Saint-Boniface, ce trentième jour de Dé- 
cembre, A.D. 1885. 

JAMES E. P. PRENDERGAST, 
Officier -Ra pporteur 


CYR & FILS 


Entrepreneurset Constructeurs 
Généraux. 


Bureaux à Wiñnipeg, Block Caldwell, 

en face du Bureau de Poste. 

Une attention spéciale sera accordée aux 
Travaux en Pierre, Briques et Enduits 
Spécialité dans les Travaux en Ciments, 
tel que Bétons (concrete) Pavage, Tuyaux 
d’Egoûts et Pierre Artificielle, 

Atelier, coin des Rues Vérandrye et du 
Collége, ou Boite 20 Bureau de Poste. 


St. Boniface, Man. 14,8,82 la : 


L'AMI DES PAUVRES. 


CET AMI EST LE 


PAIN KILLEZ 


DE PERRY DAVIS. 


RIS IN TERIEUREMENT, 
guerit la Dyssenterie,le Chol 
Diarrhée, les Crampes et 1zs Dc 
leurs d’'Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc. 


MPLOYÉ À L’'EXTERIEUR, 
il guerit le Panaris, les En 
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc. 


En vente chez tous les Pharmaciens, 
25e. et 50e. la Bouteille. 


1 °renez Garde aux Imitations,"#3f 


MEUBLES! 


20° - ESCOMPTE - 20° 
DURANT 30 JOURS. 


M. HUGHES & CIE, 
285 Rue Principale, Winnipeg. 


3m 31,12,85 


—- … 


AGRANDISSEM 
AVIS AUX ENTREPRENEURS 


Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné, et portant la suscription ‘“ Sou- 
mission pour le canal Welland,’”’ seront re- 
çues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des 
malles de l’Est et de l'Ouest, lundi, le 25e 
jour de janvier prochain (1886), pour 
exhausser les murs des écluses, déversoirs. 
etc., et augmenter la hauteur des bords de 
cette partie du Canal Welland entre Port 
Dalhousie et Thorold, et approfondi - le 
bief entre Thorold et Ramey's Bend, près 
de Humberston. 

Tous les travaux seront adjugés par sec - 
tions. 

Des cartes des diverses locatités, ainsi 
que des plans et devis pourront être exa- 
minés à ce bureau dès et après LUNDI, le 
lle jour de JANVIER prochain (1886), on 
pourra aussi se procurer des formules de 
soumissions. Semblables renseignements 
relatifs aux travaux au Nord d’Allanburg 
seront obtenus au bureau de l'ingénieur 
local Thorold ; et pour les travaux au sud 
d’Allanburg, les plans, devis, etc., le se- 
ront au bureau de l'ingénieur local, Wel- 
land. ‘ 

Les entrepreneurs sont priés de se rap- 
peler qu'aucune soumission ne sera prise 
en considération à moins d’être faite stric— 
tement conforme aux formu es imprimées, 
et, dans le cas de sociétés, il faudra aussi 


- qu’elle porte la signature particulière et 


indique la nature de l’occupation et le do- 
micile de chique société; et de plus un 
chèque accepté par une banque pour la 
somme de deux milles piastres ou plus— 
suivant l'étendue des travaux à faire dans 
la section—devra accompagner les soumis- 
sions respectives ; ce chèque sera confisqué 
si le soumissionnaire refuse de siguer :e 
contrat pour les travaux, aux taux spéci- 
fiés dans j’ordre. 


Le montant exigé dans chaque cas sera 


mentionné sur la formule de soumission. 

Le chèque au l’argent déposé sera remis 
aux diverses personnes dont les soumis- 
sions n'auront pas été acceptées. 

Ce département ne s'engage pas, néan- 
moins, d'accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions. 

Par ordre, 
A. P. BRADLEY, 
Secrétaire. 
Département des Chemins de fer et Ca- 
naux, Ottawa, 9 Décembre 1885. 


5ins, 24,12,85. 


6 2 Pin LE 


AVIS PUBLIC. 


Avis est par le présent donné conformé- 
ment à un ordre de Son Honneur le Lieu- 
tenant-Gouvergeur en Conseil, que toutes 
et chacune des nominations de 


JUGES DE PAIX, 
faites jusqu’à ce jour dans et pour les 


Territoires du N.-Ouest 


seront cancellées le ler Janvier 1886, ex- 
cepté celles des Juges de Paix qui lors 
de - la dite date résideront dans ces 
parties des Territoires situées au nord des 
districts provisoires de la Saskatchewan et 
d’Alberta ; et à moins d’être notifiées d’une 
nouvelle nomination, toutes Le dé. 
tenant une commission de e de Paix, 
excepté comme susdit, sont prévenues de 
ne pas exercer aucun des devoirs de Juges 
de Paix, le et après le dit ler jour de Jan- 
vier 1886. 
Par ordre, 

: A. E FORGET, 

Greffier du Conseil et Secrétaire du Lieu- 
tenant-Gouverneur. 


Bégina, 5 Décembre 1885. 2ins 24 12 85 
AVIS. 


Avis est par les présentes er reg 
demande sera faite à l’Assemblée perd 
tive de la Province de Manitoba, à sa pro- 
chaine session, pour la passation d’un acte 
incorporant une compagnie sous le nom de 
“ The Saskatchewan and Western Railwa 
Com ,” pour la construction, l’ex 
tation d'un chemin de fer nÿ/d'un 
point sur la ligne “ The Manilo North 
Western Rail ,” dans ou près de la ville 
de Minnedosa jusqu'à Rapii City, de là 
dans une direction ouest jusqu'à la rivière 
Assiniboine. 
MACDONALD & TUPPER, 
Solliciteurs des requérants. 


BENHTTO & Cie. 


PHOTOGRAPHES, 


460 kue Principale, Winnipeg, entre les 
rues McDermot et Bannatyne. 


Ce qu'il y a de plus nouveau :—Portraits 
sur soie, etc. 

Tous nos ouvrages sont garantis, et sont 
les meilleurs de tout Winnipeg. 


3m 24 12 85. 


Manufacture de Laine 


DE MANITOBA, 
A Saint- Boniface, Manitoba. 


;LES SOUSSIGNÉS ont l'honneur d'in- 
former le public qu'ils sont et seront tou- 
joars prêts à remplir toute commande pour 
LAIN , ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGE en rouleaux et en 


Les ouvrages ‘seront faits sous le plus 
court délai, et aux prix les plus réduits. 
Les plus hauts prix du marché seront 
page pour la laine. 
’on s’occupera aussi à casser le grain, 
et ce, à meilleur marché qu'ailleurs. 


W. L. Tait & Cie, 


lan 10 12 85, 


.| pourvu dans la section 


AVIS. 


Avis est par les tes donné, qu'une 
demande sera faite à 1’ Assemblée isla- 
tive de la Province de Manitoba, à sa pro- 
chaine session, pour la tion d'un acte 

ur amender ‘ l'Acte d’Incorporation de 

innipeg, 1884," et autres actes d'incor- 

tion de la dite cité, ensemble avec 

telle autre législation qui pourra être re- 
quise la cité de Winnipeg. 

Daté le 9 Décembre, 1855. 

| DAVID GLASS, 
Solliciteur pour la Cité de Winnipeg. 


SANTÉ PUBLIQUE. 


Copie du rapport d'un comité du Conseil 
Exécutif, approuvé par Son Honneur 
le Lieutenant-Gouverneur, le 30 No- 
vembre. 1885. 


Sur la recommandation de l’Honorable 
Ministre de l'Agriculture, des Statistiques 
et de la Santé, et en vertu des dispositions 
de l’Acte de l'Agriculture, des Statistiques 
et de la Santé, 1883, section 134. 

Le comité recommande, 

Que les règlements suivants soient redi- 
gés, savoir : 

1. Si un cas de petite vérole se déclare 
dans une municipalité de la Province de 
Manitoba, les règlements suivants auront 
torce et effet dans la limite de la dite muni- 
cipalité. : 

2. L’officier de santé, nommé en vert 
des dispositions de l’Acte de l'Agriculture, 
des Statistiques et de la Santé, 1883, sec- 
tion 106, telle qu'amendée, ayant juridic- 
tion dans la dite municipalité, devra immé- 
diatement avertir le lic de l'existence 
de l'épidémie en affichant des avis dans le 
bureau de poste de la dite municipalité et 
en adoptant telles mesures qu'il croira 
convenables. 

3. Toute personne dans la dite munici- 
palité, qui n’a pas été vaccinée avec suc- 
cès dans les cinq années qui ont immé- 
diatement précédé le jour où les avis merf- 
tionnés dans la section 2 des présentes, 
ont été affichés, ou qui n’a pas un certificat 
de médecin 2 n'est pas susceptible 
d'être vaccinée, fait vé par un essai 
de vaccine qui aura été fait sur elle dans 
les cinq ans devra se faire vacciner dans 
sept jours après que le dit avis dont il est 
parlé plus haut aura été affiché, et dans le 
cas où la vaccine n'aurait pas réussi, 
toute telle personne devra se faire vacciner 
de nouveau jusqu'à ce que l'opération ré- 
ussisse, ou qu'elle ait obtenu un certificat 
attestant qu'elle n'est pas susceptible 
d’être vaccinée. 

4. L'’officier de santé sus-nommé devra, 
immédiatement après avoir donné avis de 
l'existence de la dite + tel que 

des présentes, 

désigner un ou deux endroits convenables 

dans la dite municipalité, où la vaccine 

sera opérée gratis sur les personnes pau- 

vres, et il devra en donner avis de la ms- 
nière qui lui paraîtra la plus convenable, 

Certifié, 

(Signé), C. A. SADLEIR, 

Greflier du Conseil Exécutif, 


Winnipeg, 4 Décembre 1885. 


Copie du rapport d'un comité du Conseil 
Exécutif approuvé par Son Honneur le 
Lieutenant- Gouverneur, le 30 Novem- 
bre, 1885. 


Le comité recommande, 

Que les règles et règlements suivants 
soient faits, savoir : 

En vue de prévenir au moyen d’une in- 
spection des passagers, bagages et wa- 
gons de chemin de fer, basée sur un sys- 
tème uniforme, l'introduction de personnes, 
effets et transports infectés de la contagion, 
dans la Province de Manitoba, le Ministre 
de l'Agriculture, des Statistiques et de la 
Santé, pourra de temps à autre, selon qu'il 
lui paraitra nécessaire, nommer parmi les 
ofliciers de santé qui pourront être nommés 
de temps à autre par le Lieutenant-Gou- 
verneur en Conseil, en vertu de l'autorité 
de la section 106 du dit acte, des inspec- 
teurs médicaux qui rempliront tels devoirs 
qui leur seront assignés par le ministre et 
qui pourront pénétrer sur tous les convois de 
chemin de fer et les bateaux qui arriveront 
dans la Province, venant de quelqu'eadroit 
quelcunque, et tous autres convois de che- 
min de fer ou bateaux que tel inspecteur 
médical pourra juger nécessaire de visiter, 
et tout tel inspecteur médical pourra 
prendre relativement à tels personnes, 
effets et bagages telles précautions sani- 
taires autorisées par la loi de santé de 
cette province, ou par tous règlements 
émanés par le Lieutenant-Gouverneur en 
Conseil, qui dans l'opinion de l'inspecteur 
médical servnt efficaces pour prévenir l'in- 
troduction de la picote dans Manitoba. 
L'inspecteur médical pourra obliger tous 
les passagers des convois de chemin de fer 
et batéaux de produire un certificat de 
médecin prouvant que la personne à la- 
quelle il s'adressera a été vaccinée dans 
les cinq ans ou qu'elle n’est pas ur 
tible d’être vaccinée, et de faire voir au dit 
ins-ecteur les marques qu'elle peut avoir 
sur sa personne, prouvant qu'elle a été 
vaccinée avec succès, et de nature à faire 
constater à l'inspecteur médical qu'elle a 
été vaccinée dans les cinq ans, et à défaut 
de quoi, l'inspecteur médical est autorisé à 
vacciner telle personne avant qu'il lui soit 

is de descendre du convoi ou de dé- 
rquer du bateau, ou assitôt après, à la 
discrétion de l'inspecteur médical ; et 
toute personne voyageant ainsi répondra 
fidèlement, à toutes les question raison- 


nables que pourra lui me l'inspecteur 
médical dans l’accomplissement de son 
devoir, relativement à ses domiciles 

dant les jours précédant immé- 


diatement l'examen; et dans le cas où la 
dite nne refuserait ou omettrait de 


riode n’excédant uatorze jours, 
qu'il semblera nécessaire au dit inspecteur 
médical. 

Certifié, 
C. A. SADLEIR, 
reflier du Uonseil Exécutif. 


Winnipeg, Man., 4 Décembre 1885. 
Gins 17 12 86, 


Statuts de la Province 
de Manitoba. 


CTE DES LICENCES POUR LA 
VENTE DES LIQUEURS, 


Les demandes suivantes pour la vente 
pag gr dans la Province de Manitoba 
on — ! 


James McCrea, hôtel, Gladstane : 
Geo. Newsome, hôtel, Hapi City ; 


NS AA 
R. LATOUCHE TUPPER, 
Secrétaire du Bureau 
Winnipeg, 10 Décembre 1886. 
2ins 17 12 85; 


ASSEMBLÉES ANNUELLES DES SOCI- 
D'AGRICULTQRE DES 
DIVISIONS EL RALES 


Avis est don les présentes, les 
assemblées a les des diféremtes oct 
étés d’ iculture des divisions électorales 
dans la vince de Manitoba seront tenues 
lundi, le 21 décembre 1885, à une heure de 
l'après-midi, aux endroits ci-après dési- 
gnés, tivement. 

Les affaires qui seront traitées à ces as- 
semblées respectives comprendront la ré- 
ception et l'examen du rapport des officiers 
de la société 1j'usqu'à la fin de l'anñée 
fiscale se t le 30 novembre 1885, 
l'élection de dix directeurs et d'un auditeur 
pour l’année à fuivre, et le choix des en- 
droits où seroril tenues les exhibitions an 
nuelles en 1886. Les personnes ayant 
droit de voter à telles assemblées seront 
ceux des membres présents qui auront 
paré leur souscription avant une heure de 

midi du jour de l'assemblée, 
irtie No. 1, Hôtel de Ville, Birtie. 

Birtle No. 2, maison d'école, Birtle, 

Brandon No. 1, Hôtel de Ville, Brandon. 

Brandon No. 2, salle du conseil, Car- 


Dauphin, Neepawa. 
erin Nord, chez R. H. Coles, Lin- 
trathen. 
Dufferin Sud, Lintrathen. 
Emerson, Dominion City. 
Minnedosa No, 1, Borland's Hall, Rapid 


es ‘ + 
innedosa No. ?, Hôtel de Ville, Min- 
neosa. 

Pnpiie No. 1, Marshal Hall, Pilot 


ound. 
Mountain No. 2, maison d'Alexander 


n, Somerset, 

Morris No. 1, maison d'école, West- 
Lynne. 

Morris No. 2, Morris. 

Norfolk No. 1, Maison d'école Dawson, 
Sec. 4, Tp 8, un Ouest, 

Norfo'k No. 2, Austin. 

Portage, High Bluff, Burnside et: ar 
Point, ‘Palais de Justice, P -la- 
Prairie. 

Rockwood, Stonewall. 

“mn maison d'école de Plympton 
ord. 


St, Andrews, Selkirk, 

St, Ciements, East-Selkirk. 

Turtle Mountain No. t, Deloraine, 

Turtle Mountain No, 2, résidence de 
Chas. R. Waugh, Sec, 16, Tp. 3, R. 14 
Ouest, 

Westbourne, Andrew's Hall, Gladstone, 
Pta:cx chambre du conseil, Meadow 


Par ordre du Conseil du Bureau d'Agri- 
culture, 


ACTON BURROWS, 


Sec-Trés. du B, d'Agriculture, 
Winnipeg, Novembre 13, 1886. 


4ims, 26.11.85 


AVIS. 


Avis est par les présentes donné, que 
demande sera faite à la prochaine session 
de la Législature de la vince de Mani- 
toba, pour incorporer une compagnie sous 
le nom de “ The Birile and Shell River 
Railway Company,” pour construire et 
exploiter un chemin de fer partant d'un 
point en ou près de la ville de Birtle, de là 
dans une direction nord jusqu'à Shell 
Kiver avec pouvoir de longer le dit 
chemin de fer jusqu'à la frontière ouest de 
la Province de Manitoba. 

MACDONALD & TUPPER, 
Soiliciteurs des requérants. 


AVIS. 


Avis est par le présent donné que de- 

mande sera faite à l'Assemblée Législative 
de la Province de Manitoba, à sa prochaine 
session, d'un Acte se rapportant à l'amal- 
marne de l'association ‘ The’ Mamutoba 
nvesiment Associalion,'"" avec toute autre 
compagnie ou toutes autres compagnies et 
pour l'administration des affaires de la dite 
association, et pour autres fins se rappor- 
tant à l’objet de la dite association. 

Daté à Winnipeg, ce quatrième jour de 


décembre 1885, 


BAIN, BLANCHARD & MULOCK, 
Solliciteurs pour la dite association. 


5ins 10 12 85, 


Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et marquées ‘ Soumissions pour 
limite ds bois,” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi Lundi, le 11 Janvier ‘pro. 
chain, pour une limite de bois de cinquante 
milles quarrés, située sur la Rvière Nelson, 
à environ 75 milles au-dessous de l'endroit 
de cette rivière où se décharge le Lac 
Winnipeg, et étant en partie dans le Dis- 
trict Provisionnel de Saskatchewan, et en 
partie dans celui de Keewatin, T. du N-0. 

Des ébauches montrant la position appro- 
ximative de limite, en même temps 

ue les conditions auxquelles elle sera 

onnée, peuvent être obtenues à ce Dépar- 

tement, ou aux! Bureaux des Terres de la 

Couronne à Winnipeg et à Prince-Albert. 
A. M. BURGESS, 

Député Ministre de l'Intérieur. 


Département de l'Intérieur. 


Ottawa, 5 Déc. 1885. Bins 17 12 85. 
Avis est donné par les présentes, de- 


mande sera faite à la prochaine session de 
l'Assemblée Législative de la Province de 
Manitoba pour incorporer la compagnie 


“ The Winni General Trusts Company," 
u“yant pour but l'exécution de fidéi-commis 
et autres fins. 


Daté à Winnipeg, de 16ème jour de Dé- 
cembre A.D. 1885. 
BAIN, BLANCHARD & MULOCK, 
Solliciteurs des requérants, 
Sins, 24,12,85, 
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PRES EE NA 


A LA BOULE VERTE 


—— EST LE — 


BON MARCHE 


00000000000000 000000000000000 


IMMENSE| | 


000000000000 


0000000000000000000000: 


[STOCK] 


Ayant transporté une partie de ses Marchandises au No. 434 RUE PRINCIPALE 
et n'ayant plus que DEUX MOIS à occuper le magasin où est actuellement la BOULE 
VERTE, M. JOHN SPRING prend la liberté d'annoncer que désirant n'avoir que des 
HARDES-FAITES dans son nouveau magasin, 


IL VENDRA A SACRIFICES 


—— D'ICI AU — 


ler JANVIER PROCHAIN 


Châles, Mérinos, Flanelles et Indiennes. 


BAS de LAINE | POUR FEMMES, FILLES ET ENFANTS 


GILETS EN LAINE ; 
GANTS ET MITAINES EN LAINE, EN KID, Erc,; 


En outre d’un assortiment tout nouveau de 


HARDES-FAITES 


DE TOUTES GRANDEURS ET POUR TOUS LES GOUTS. 


P A RDESSUS :EN TWEEDS, BEAVER, Etc. Etc. 


© 
6! 


000000000000000006000000000000000000000 
re 


D'AUTOMNE! 


00000000000008 000000000000000 
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MM: LANGEVIN & GAREAU, 
MARCHANDI-TAILLEURS 


———— ET DE — 


HARDES-FAITES, 


Informent leurs pratiques et le public en 
général que leur / 


STOCK D'AUTOMNE 


— EST — 


AU COMPLET. 


—0:0:0 


M. SAVARIA que toute notre population connait avantageusement, est en charge 
de cet établissement ,et comme par le passé se fera un devoir de satisfaire ses nom- 
breuses pratiques. 


N'oubliez pas LA BOULE VERTE, 


No. 370, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG, 
Où vous pourrez acheter aux plus bas prix possible. 


JOHN SPRING.. 


3m 29,10,55 


CHAUSSURES! CHAUSSURES! 


VALISES, 
PORTE-MANTEA…AUX, 


Venant de recevoir d'immenses impor- 
lations des meilleures manufactures, ils 
sont encore plus que par le passé en posi- 
tion d'exécuter les commandes qu'on vou- 
dra bien leur confier. 


Faisant leurs affaires directement avec 
les manufactures les plus en renommée, ils 
peuvent vendre à beaucoup meilleur marché 
qu'ailleurs. 


© © © © © © © © 2 © © © © 


| PARDESSUS € ENFANTS 


UNE SPÉCIALITÉ. 


ECO CCC -K-X-] 


Pour les CHAUSSURES DE PREMIERE CLASSE et du ) 
plus bas prix, chez ENERD=—— 
é COATING,— 
DIAGONAL,— 
SERGE, 
SATARA,— 
BEAVER, — 
DRAP NOIR,— 
CASIMIR 
Er ETOFFES A PARDESSUS. 
| ——0:0:0— 


Coin de la Rue James, Winnipeg. 


VETEMENTS EN LAINE |, 
POUR HOMMES ET ENFANTS 


——0:0:0—— 


Réduction spéciale pour les Membres du Clergé et les Elèves 
des différentes Maisons d'Education. 


Touie Marchandise Achetée à la 
Verge à ce-Magasin, sera Taillée 


SANTÉ POUR TOUS !! 
Gratis. 


IPILULE SHÉONCUENT HOLLOWAY. 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’ESTOMAC et des INTESTINS. 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 

. L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


- LANGEVIN & GAREAU, 


Com des Avenues Tache et Provencher, 


- SAINT-BONIFACE, MAN. 
lan 1,4,86 


AVIS. 


Avis est par le présent donné que de- 
mande sera faite de la part de ‘ The North 
West Central Railway Company.’ à la ses- 
sion prochaine du Parlement du Canada, 
afin d’en obtenir un acte d'étendre ou de 
continuer la charte du dis ‘“ North West 
Central Railway Company," déjà ayant le 

ouvoir de construire un chemin de fer de 

randon à Battleford et d’autres places, et 
de prolonger le temps, pour la construction 
et pour l'exploitation de cinquante milles 
du dit chemin de fer, pour un an de plus, 
on pour tels temps qu’on puisse penser 
nécessaire et pour des autres amendements 
et des autres intentions. 

Toronto, 20 Novembre 2885. 

JAMES BEATY, 
Président de la ‘ N. W. C. R. 
8ins 26 11 85. | 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 8383, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


R.'’ 


AS 


Voyagez par la Fameuse 
ALBERT LEA ROUTE.’ 
POUR ALLER DANS ONTARIO, QUEBEC ET DANS L'EST 


POST be cb 


Départ de men P 9 ts . p.m Bree Rr tendre À or ; Mercredi Jeudi. |Vendredi.!....,..... | | 
C nneapolis...|7.00 undi. ercr: eudi. |Vendredi.| Samedi. |Dimanche 
Arrivée à Chicago......,13.00 ‘| Mardi, |Mercredi| Jeudi. |Vendr’di} Samedi. | Dimanche ‘ ECURIE DE LOUAGE. 
“ Po uron...|1.26 a.m Mercredi, Jeudi. Vendr'di Samedi. Dimanche] Lundi. Mardi. 
“ ‘ L LL] 
“London. [480 “| « “ “ : à À : RUE DUMOULIN. 
« Hamilton. 6.60 ‘ mi “ mi “ “ “ “ 
“ Toronto....... 8.10 ‘ : : “ “ u “ “ En face de l’Hôtel Beauregard, 
“ ‘ ‘ ‘ « « ‘ ‘ H î 
: reg rie : : + “ : : “ Saint-Boniface. 
“ “ “ “ “ “ “ . A . A 
Le Montréai 8.80 «. “s Ù “ “ “ à à M. Joseph Pélissier, propriétaire-d’écurie 


de louage, de pension et de vente. 
donnera une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui lui 
seront confiés. 


Saint-Boniface, 2 avril, 1884. lan 2 3 84 


Temps aussi rapide pour les autres endroits dans l’Est. 
Cette ligne possède les fameux chars réfectoires ‘ Cannon Ball”: 
confortables et Chars-dortoirs Puliman. 


La fameuse ‘ Albert Lea Route” vous sauve du temps et des accidents du long 
voyage par Chicago. 


Chars du 


J. F. McFARLANE, Agent, 400 rue Principale, Winnipeg. 


E. A. McCONNELL, Agent des passagers. 
J. BOYD, Agent général des billets et des passa 


C. H. GIRDLESTONE, 


30, 32 et 34 RUE OWEN, 


WINNIPEG, MANITOBA. 


La Consomption Santé est Richesse. 


POSITIVEMENT GUÉRIE. 


Traitement des Nerfs et du Cerveau, d 
Dr E. C. West, spécifique garanti pour 
l’hystérie, le vertige, les convulsions, les 
transports, la névralgie, le mal de tête, la 
prostration nerveuse causée par l’nsage 
tion counue qui guérisse la Consomption et | des spiritueux ou du tabac, l'insomnie, le 
toutes les maladies de la GORGE et des | dépression mentale, le ramollissement du 
POUMONS : à la vérité, par la confiance | Cerveau conduisant à la folie et par suite 
que nous avons en elles, et aussi pour vous ; à la débilité et 4 la mort, la vieillesse pré- 
convaincre qu'il n'y a pas de blague, nous maturée. Chaque boîte contient le traite- 
enverrons à tout patient, par la malle, | ment d’un mois. Une piastre par boîte, ou 
franc de port, une boite gratis. . our ciuq semé ei ; 

ous n'exigeous pes votre argent que | P9r la malle sur réception du prix. Nous 
ds ne . sa ment saine de og ris que À boites guériront n’im- 
leurs pouvoirs curatifs. Si vous tenez à la + ss Ta ep . commande accom- 
vie ne différez pas d'essayer ces POU-| Eee somme ce cinq piasires pour 
DRES, vu qu'elles vous guérirant infail-| 4 oites sera remplie et nous y ee 
iblement. otre garantie écrite de remettre l’argent à 
li botte $8 4 l'acheteur si le remède ne le guérit pas.— 

Prix, pour une grande bolte $8, ou 4! John C. West et Cie., seuls propriétaires, 
boites = ar $10, expédiées. par tous les £ w 

ni 


Etats-Unis ou le Canaëa, par la malle, sur 
. reception de l'argent, » Jressez, 
, ASH & ROBBINS, 
360 Fulton St., Brooklyn, N. Y 
98 Décembre, 1882. | a 


Toutes personnes atteintes de cette ma- 
ladie désirant et être guéries devraient es- 
sayer LES CELEBRES POUDRES DU 
DR KISSNER CONTRE LA CONSCMP 
TION. Ces poudres sont la seule prépara 


MANUFACTURIER, 
IMPORTATEUR, 


Et Marchands de Vinaigres, 
XX et XXX VIN BLANC, 


CIDRE, 


Toronto, Ontario. Kn vente innipeg, PICKLING ET MALT ANGLAIS, 


chez Rolls et Neelands, près du Bureau de 
CAFÉS, ÉPICES, CRÊME DE TARTRE 


ET POUDRE A BOULANGER. 
3m 1,10,85 


28 Decembre, 1882. la 


LE MANITOBA. 
AVIS. 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Parlement de la 
Puissance du Canada à sa prochaine ses- 
sion pwur incorporer une compagnie sous 
le nom de ‘ La Compagnie du chemin de 
fer et de navigation de Portage-la-Prairie 
et du Lac des Bois,” (Portage-la-Prairie 
and Lake of the Woods Railway and Navt- 
gation Company), avec pouvoirs de faire, 
construire et mettre en opération un che- 
min de fer et une ligne de télégraphe élec- 
trique le long du dit chemin, à partir de la 
ville de Portage-Ja-Prairie, dans la Pro- 
vince de Manitoba, jusqu'à un point sur la 
frontière internationale, entre la Puissance 
du Canada et les Etats-Unis d'Amérique. 
à ou près du Lac des Bois et de construire 
partant de la dite ligne principale, un ou 
des embranchements jusqu'à un ou à des 
points sur la dite frontière internationale, 
et de construire des ponts sur les rivières 
Rouge et Assiniboine, et de bâtir, louer, 
acheter, posséder, exploiter, mettre en opé- 
ration des bateaux à vapeur et autres pour 
la navigation des dits lacs et rivières, selon 
que la dite compagnie le jugera opportun. 


J. B. McARTHUR, 
Solliciteur des requérants. 


8ins 24 12 85 


LÉGISLATURE DE MANITOBA 


Réglements relatifs aux Bills Privés 


48. Nulle pétition pour un Bill Privé 
sera reçue par la Chambre après l'expira- 
tion des cinq premiers jours de la session. 

50. Toute demande de Bills Privés, tem- 
bant sous la législation de la Législature 
de Manitoba, d’après ‘ l’Acte de l’Améri- 
que Britannique du Nord; 1867,” soit pour 
la construction d’un pont, d’un chemin de 
fer, d’un chemin à barrière, ou d’une ligne 
télégraphique; soit pour la construction 
ou l’amélioration d’un hâvre, canal, écluse, 
digue ou gissoire, où autre travaux sem- 
blables ; soit pour la concession d’un droit 
de cer hd (traverse), l’incorporation -de 

roftssions ou métiers, ou compagnies à 
onds social ; ou pour concéder È qui que 
ce soit, des droits ou privilèges exclusifs 
ou particuliers, ou pour la permission de 
faire quoi que ce soit qui pourrait co 
mettre les droits ou la propriété d’autres 
individus, en°se rapportant à une classe 
particulière de la société; ou pour faire à 
un acte antérieur, aucun amendement 
d’une nature semblable, —exige la publica- 
tivn d’un avis signé par ou pour les requé- 
rants, spécifiant clairement et distincte- 
ment la nature et l’objet de la demande, et 
si la demande se rapporte à des travaux 
projetés, indiquant en outre le lieu où ils 
seront exécutés ; ces avis seront continués 
dans chaque numéro _de la Gazelle de Ma- 
niloba et dans deux autres journaux com- 
me susdit (l'un en anglais et l’autre en 
français,) pendant une période d'au moins 
quatre semaines, durant l'intervalle de 
temps écoulé entre la clôture de la session 

récédente et la prise en considération de 
a À mme d et toute personne qui fera la 
la demande, devra Svus une semaine après 
la première publication de tel avis dans la 
Gazette de Manitoba adresser uue copie de 
son Bill, avec la somme de cent piastres, 
pa gl cnaque dix pages, ou fraction d'icel- 

es, au Greéffier de la Chambre qui devra 
faire imprimer le dit Bill. 

51. Avant d'adresser à la Chambre au- 
cune pétition demandant la permission de 
présenter un Bill Privé pour la construc- 
tion d’un pont de péage, les personnes se 
proposant de faire celte pétition, doivent 
en donnant l’avis prescrit par la règle pré- 
cédente et de la même manière, donner 
aussi avis des péages qu'elles se proposent 
d'exiger, de l'étendue du privilège, de la 
hauteur des arches, de l’espace entre les 
culées ou piliers pour le passage des ra- 
deaux et navires ; mentionner aussi si elles 
ont l’intention de construire un pont tour- 
nant ou non, et donner lés dimensions de 


tel pont. 
C. A. SADLEIR, 


Greffier de l’Assemblée Législative 
de Manitoba. 
jno 19,11,85. 


Crédit Foncier Franco- 
Canadien. 


Prêt sur Hypothèque pour cinq ou dix 
ans, san£ fonds d'amortissement, et pour 
dix à vingt ans avec fonds d'amortisse- 
ment. Taux de l'intérêt: pas plus que 8 

r cent. 

Le Fonds d’Amortissement s'applique au 
paiement de la dette et porte intérêt com 
posé au taux payé par l’emprunteur. 

Ce mode offre autant d'avantages aux 
municipalités et aux arrondissements 
d’ecole, qu'il en offre aux particuliers. 

L'emprunteur peut payer sa deue quand 


‘| bon lui semble pourvu qu'il paie à la Com- 


pagnie une indemnité de trois mois d’in- 
térêt. 
La Compagnie n’a pas de sous-agents. 
En s'adressant au soussigné, l’on peut 
se procurer des circulaires en Français ou 


mations requises. 


J. ROYAL, AGENT, 
Bureaux—Royal & Prud’homme, 
Rue Principale, Winnipeg. 
no 23 10 84. 


CANADIENNE-FRANÇAISE 
DE MANITOBA. 


que l’on voudra lui confier. 
AUSSI PLUSIEURS TERRES A LOUER. 
LOTS DE VILLE À VENDRE. 
Correspondance sollicitée. 


J. LECOMTE, 
Saint-Boniface, Man. 


Boite No. 161, faint-Boniface, 
jno 12 3 95. 


$500 de Récompense ! 


Nous paierons la somme ci dessus pour 
tous les cas de maladie du foie, dyspepsie 
maux de tête, indigestions et constipation 

ue nous ne pourrons s guérir avec les 
Pilules Végétales de est pour le Foie, 
lorsque les directions auront été suivies à 
la lettre. Elles sont purement végétales 
et ne manquent jamais de donner satisfac- 
tion. Elles portent une enveloppe de sucre. 
Grandes boîtes contenant. 30 pilules, 25 
cents. En vente chez tous les pharma- 
ciens. Défiez-vous des imitations et contre- 
facons. Les pilules authentiques ne sont 
fabriquéés que par John C. West et Cie. 
“Les Fabricants de Pilules.” 81 et 83 
King St. East, Toronto, Ontario. Petits 
ets d'essai expédiés gratuitement par 
a malle sur réception d’un timbre de 8 
cents. 


en Anglais, qui donnent toutes les infor- 


AGENCE D'IMMEUBLES 


Le soussigné informe le public qu'il a 
plusieurs milliers d’acres de terre à vendre 
dans les florissantes Paroisses de Saint- 
Boniface, Saint-Vital, Saint-Norbert,Sainte- 
Agathe, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Pie, 
Saint-Joseph, Saint-Pierre, Saint-Malo, 
Sainte-Anne, Lorette, Saint-Charles, etc., 
etc., à des conditions tès-faciles et à des 
prix très-modérés, et de plus, qu'il se 
charge de vendre à commission les terres 


RICHARD & CIE, 


MARCHANDS DE LIQUEURS 


EN GROS ET EN DETAIL, 
SONT DÉMÉNAGÉS DANS LE 


Nouveau Bloc de Forrest 


4ème porte au nord de leur 
ancien magasin, 


No. 365, Rue Principale, 


WINNIPE{:, 


avec un assortimeni complet et des plus 
variés de tout ce qui se trouve ordinaire 
ment dans une maison de première classe 
comprenant les premières qualités de 


8, 
EAUX-DE-VIE, 
WISKEYS, 
BIE 


CIGARES, Erc., Erc., 


A PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS. 


Leur CLUB WHISKEY n'est pas égalé 


dans tout Winnipeg. 


L'ENSEIJGNE DE LA GROSSE BOU- 


TEILLE a aussi été transportée au 


No. 365, Rue Principale, 
WINNIPEG. 


RICHARD & CIE. 
2m 6,11,84 


PREMIÈRE QUALITÉ DE 


THES NOIRS ET JAPONAIS, 


Bon thé noir ..........…..........., ss. 25c lb 
Thé noir de choix... 3 1bs pour $1.00 
Thé noir (qualité supérieure)... 50c 1b 
Bon thé Japonais ….............. … 30e 1b 


Thé Japonais de choix... 3 1bs pour $1,00 
Thé Japonais (qualité supérieure). 50 1b 


17 lbs. de beau sucre brun pour $1.00. 


J. G. MILLS et Cie., 


368, Rue Principale. 
WINNIPEG. 


Porte voisine du magasin de la Boule Rouge. 


in de fe Conte da Pl 


SERVICE DES CON VOÿS. 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 20 Septembre 1885, et jusqu'à 
nouvel ordre, le service des convois se fera 
comme suit : 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 
+ 7 15 pm... 2 Winnipeg... + 7 10 a m 
1 60 a m....Portage-du-Rat.… 12 45a m 
+ 735am......…. Ignace + 430 pm 
+11 15 am... Savanne..….… … +12 48 pm 
Arrivée Départ 


2 30 pm...…Port-Arthur 2...  915am 


Allant à l'Ouest. Ailant à l'Est 


Départ Stations. Arrivée 
+ 830 am... 2 Winnipeg. ..… + 630pm 
11 05 a m...Portage-la-Prairie. 4 00 pm 
+ 120pm 1 45 pm 
3 00 pm... … +11 00 am 
5 30 pm. 7 45am 
6 45 pm, +615am 
+ 9 00 pm. 3 45am 
100 am. 100am 
315am ; 1115 pm 
+545ama 41+855pm 
élsami 6 } Moose Jaw }7, 815 pm 
+ 200 pm..…Swift Current... +12 46 pm 
+ 800 pm.….Maple Creek... t 7 10 a m 
12 45 a m...…Medecine Hat... 2 30 a m 
+ 945 a m. Gleichen.......…. + 545 pm 
+1 se pm … sal Ar VU 1 pm 
+725pma.s 45 am 
3008 mi) Canmore À a+ 5 35 pm 
+ 616am.....…… Laggan …...… + 210 pm 
+12 01 pm. .……Palliser.....… 9 55 a m 
Arrivée Départ 
4 00 pm... 11 Donald 12... 700am 
Allant vers le Sud Allant vers le Nord 
Départ Stations. Arrivée 
+ 9 45 pm... 1 Winnipeg ..… + 52%5am 
12 15 pm....…Dominion City... 252 a m 
Arrivée Départ 
12 40 pm... Emerson 1... 225am 
Départ Arrivée 
/ 9 00 ‘am... Winnipeg 1... 7 45 pm 
11 15pm......… Morris... 5 00 pm 
+ 115pm.....Rosenfelt .…...… 415 pm 
Arrivée Départ 
215 pm..…..l Gretna 1... 325 pm 
Départ Arrivée 
2 00 pm.….…2 Rosenfelt 2... 1 15pm 
+ 325 pm... Morden +11 20 pm 
Arrivée Départ 
5 30 pm .…..2 Manitou 2... 915am 
Allant Nord. Allant Sud. 
Départ Stations. Arrivée 
+ 4 00 pm... 9 Winnipeg …… + 850am 
Arrivée  : 


T0em 


6 00 pm...Selkirk-Ouest 8... 
Allant à l'Est. 


Allant 4 l'Ouest. 


Dépert Stations. Arrivée 
+ 9 30 am... 9 Winnipeg... + 309 pm 
10 30 a m...Stony Mountain. 200 pm 
Arrivée Départ 
10 55 a m...… Stonéwall9 130pm 
Allant Sud-Ouest, Allant Nord-Est 
Départ Arrivée 
+ 9 30 a m......10 Leds 3 ft + 600pm 
10 40 am... Headingiy...…. 5 00 pm 
Arrivée Départ 


+ 115pm)Bout du chemin 
Mas. W B10.}+ 230pm 


Convois à l'Ouest de Canmore sujets à 
suspension à tout temps, sans aucun avis 


+ Stations où l’on { manger. 
1. Chaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les jours 


excepté le lundi. 4. Tous les jours excepté 
le samedi. 5. Dimanches, mercredis et 
jeudis. 6. Mardis, mercredis et samedis. 
7. Dimanches, mercredis et vendredis. 8. 
Lundis, mercredis et vendredis. 9. Mardis, 
jeudis et samedis. 10. Lundis st mercre- 
dis. 11. Jeudis. 12. Vendredis. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 
Entre Brandon et Canmore d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacifique. 
JOHN M. EGAN, VW. C. VANHORNE, 
Surint, Général. Gérant Général. 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 
no.18.12.84. 


FOURRURES Seal POUR DAMES 
Les Peaux sont de Première Qualité, 


En Dolmans;: 
Ulsters. 
Pardessus, 
Manteaux, 
Mianchons, 


PROMPTEMENT FAÏTS. . 


(or 

On n’emploie pas de Marchandises de Rebut. 
(o) 
GARNITURES EN FOURRURES 


—— TELLES. QUE —— . 
Castor, Ouis, Martre d’Alaska, 
— POUR —— 


PARDESSUS ET CASQUES de tout genre, coupées à ordre 
sous le plus court délai. 


ROBES DE VOITURE, Kte. 
Réparations, etc., promptement exéentées. 


JANDS H. ROGERS, | 
296, rue Principale, Winnipeg, Man. 


FREDERIC LETOURNEAU, — 
Marchand d’Epiceries, Provisions, Vins, 
Liqueurs et Cigares, | 
COIN DES AVENUES TACHE ET PROVENCHER. 


Venant de prendre possession d’un nouveau magasin, 
M. Létourneau tout en remerciant ceux qui ont bien voulu 
l'encourager jusqu’à ce jour invite cordialement le publie à lui À 
aller faire une visite. 


Ses Marchandises sont de Premiere Qualite 
— ET — 


SES PRIX SONT TRÈS - RÉDUITS. 
N'oubliez pas l’endroit :— 
Coin des Avenues Taché et Provencher, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
1m 24 12 85 . 


VENTE DE TERRES POUR ARRÉRAGES DE TAXES DANS LA 
MUNICIPALITÉ DE SAINTE-ANNE. 


En vertu d'un mandat émané paÿ Te président du Bureau du District 
Judiciaire de l’Est de la Province de Manitoba, sous son sceing 
et sous le sceau du dit Bureau du District Judiciaire de l'Est, à 
moi adressé et daté le deuxième jour de Décembre A.D. 1885, me 
commandant de prélever sur les divers lots ou lopins de terrain 
ci-après mentionnés et décrits, dans la Municipalité de Sainte- 
Anne, pour les arrérages de taxes respectivement dues sur iceux 
ensemble avec les frais. 

Je donne, par les présentes avis, qu'à moins que les dits arrérages et 
frais ne soient auparavant payés, lundi le dix-huitième jour de 
Janvier prochain, à dix heures de l'avant-midi de ce jour, à 
l'Hôtel-de-Ville de Saint-Boniface, dans le Comté de Selkirk, je 
vendrai à l'enchère telle quantité des dits terrains qui sera sufi- 
sante pour solder toutes les taxes, et les charges encourues dans 
et pour la vente et la perception d'icelles, tel qu'autorisé par 
l’'Acte Municipal de Manitoba, 1884, et ses amendements. 


È Patented 
Ë à Total.| or Un- 
PE: patented 
… of NE} of 24 & SE.) 25 | 817E 2 00! 62 80/Patent'd 
SÉE of 23 & Ng of NE4.! 14| 8 |7 2 00! 65 81! do 
AllofN,NE,NWæ&æSW4 
“ cont'g 160 acres ”.….. 81, 717 200! 78 25, do 
RE 2! 7|7 2 00! 26 21] do 
E+ of ee | of 10 & pe à 81 817 2 00! 25 81! do 
N+ of NWH'of 14 & SW 23 | 817 2.00! 25 81|/ do 
} & Et of NW4........| 20 | 8 | 6 2 00! 68 17/ do 
E} Lot 62 Ste, Anne, 
“ cont’g 96 acres ”......|......1......1...,.. 2 00! 19 09 
NW & W4 of NEX.….… 2 | 816 2 00! 20 31| do 
SW} of 5 & E} of SE}... 6 1 916 2 00! 34 85 do 
NW & Ng of SW4.....: 81| 817 2 00! 27 69/Patented 
Et of W} & W4 of NEH.| 34 | 8 | 7 2 00! 27 69, do 
SÉE & S3 of NÉE... 88 | 816 2 00! 3521, do 
NEX fst of 36 & N 86 
acres of NW} (240 
acres) ....... RENE 86 | 8 |6E) 27 60} 2 00! 29 60] do 
NW & N} of SW... 81| 8|6E| 23 81] 2 00! 25 81l do 
SEX of 33 } Wa of SWE.| 34 | 8 | 7 E|.25 69), 2 00! 27 69] do 
| à: PROC N PRE 9} 917E| 25 14 2 00! 27 14, do 
84 of SE} of 86 & NE4... 25 | 9 | 6E| 33 39). 2 00! 85 89|° do : 
} of 12 & Ntof NEX4.| 1 9 | 7 E| 28 22) 2 00! 80 82 do 
SE} & E+ of SW 20 9 | 6E! 88 19, 2 85 19 do 
N4 of SEX & SW... 9 | 8E| 82 71) 2 00! 84 71| do 
SÉE à NW... 9 | 6E| 44 73) - 2 00! 46 73| do 


Dated at Winnipeg this second day of December A.D. 1885. 


ARTHUR STEW ART, 
| nu S Secretary Treasurer, 
-__ Eastern Judicial District Board, 
"Winnipeg, Box 1289. 


